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CHAPITRE PR8MIER 

Un clair tintement de sonnette retentH tout à coup dans' 
Je couloir du pullman: 

- Premier service ... 
Jacques et Cisèle, qui, assis l'un près de l'autre et la 

main dans la main, regardaient en silence défiler les har. 
monieux paysages de la Bourgogne, sursautèrent: 

- Déjàl s'exclama la jeune lemme. Mais il est il peine 
cinq heures 1 1 

- Non 1 rectifia·t-il en consultant sa montre. Il esL 
six heures et domie 1 Oh Ile temps passe vite 1. .. 

- Trop vile 1 murmura -t-eHo on lovant sur son mari de 
grands yeux noirs où se lisait uno douce émotion. 

Il s'attarda un instant il care3ser la fino menotte que sa 
poigno robuste emprisonnait l 

- Qu'importo il présont 1 chuchotait-il il son oroillo? 
N'avons-nous pas loute la vie dovant nous? l, 

Puis, comme los voyagos aiguisent l'appétit et que la 
naturo no perd jamais sos droits, il so leva avec ontrain : 

- Allens, vionsl Si nous lardons trop, il n'y aura plus, 
llo place près dos Ionûlres. 

De bonne grâco elle obéit. El, après avoir hflli vement 
remis de l'ordre dans ses cheveux et pass6 la houppeLLe do 
poudre sur son visage, elle le suivit. 

Le train étaiL bond6. ELle wogon-restaurant se trouvait, 
bien entendu, cL comme par hasard. il J'autre extrémité. 
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:Aussi poussèreI\t·ils un ouf 1 de �s�o�u�l�a�8�'�~�r�n�e�n�t� quana, après 
avoir traversé une interminable suite de voitures, ils 
Ç.ébouchèrent enfin au milieu des petites tables blanches. 
Mais ils étaient trop heureux tous les deux pour manifester 
la moindre nervosité. Et même, tous ces gens qui le s 
avaient bousculés au passage et qui maintenant s'agitaient 
là, dans un cliquetis d'assiettes et de verrerie, les divertis­
,saient inflniment, encore qu'ils n'eussent pour la plupart rien 
de particulièrement remarquable. 

C'est que, quand on est jeunes mariés, qu'on rentre de 
voyage de noces, et qu'on a la radieuse perspective de 
regagner un nid délicieux où vos jours vont désormais 
s'6coulor dans un bonheur sans nuages, on cllt biQn exou­
sable, n'est-ce pas, de s'amuser de tout et do rien 1 

Gisèlo ne s'en faisait pas faute: 
- ftogarde co grand monsiour maigre au toint �p�i�l�i�e�u�~�,� 

à droite, nu fond 1 Celui qui est on oomplot $ompro. 
Qu'est-ce quo QU pout bien ôLre? Je parle pour uo contrô­
lour dos oontributionsl 

- Pas si Iorl! On pourrait t'entendre 1 priait le jeunl! 
mari, souriant. 

- Ehl bien, mais ... je no dis rien de mali ... EL ce gro!! 
ft gaucho, coulour cacao 1 Ça c'est un rad jan. détrôné t 

- Non 1 rectifiait graVQment Jacques. C'ollt 10 planteur 
do CallTa 1 
, La jouno femmo MoufTait alors un fou l'ire subit dorriàre 
sa l'lOrvieLte, puis ollo repronait 1 

- li y a derrièro toi uno vieille Anglaise qui 1). d6jà 
repris deux fois du Illet sauco madMo oL qui en l'odemande 
nu sorveur 1 Ça, no rn'6tonne pas qu'elloa aient dos dents 
.si longuos 1 

-Quoill 
- Dùmo 1 On m'u npJlris quo los CD.rnosaÎers aVlllent... 
Co �f�u�~� autour du jouno hommo do sa mordro lOB 

lèvros en s'e/Torçant de (prder f;on s6rioux. 
Muh Cisùlo 6LlÜt on varvo CO .oir-là : 
...- �r�!�r�j�C�J�l�~�l�.�"� Jo n'uvula pas vu 10 Chinoi!l qui (lsl 10.-1)(111, 
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l'air tout conIl t! Il a l'air de regretter le bol de riz et les 

petites baguettes de bois traditionnelles 1 

- Chut, chérie 1 C'est peut-être un conseiller de la 

légation de Chine qui rejoint son poste à Paris 1 

Ainsi, elle égratignai t intarissablement, mais sans méchan­

ceté aucune, leurs compagnons de route. Et le jeune homme 

amusé riait à ses saillies, se bornant à lui rappeler, quand 

elle s'oubliait à élever un peu trop la voix, qu'ils n'étaient 

pas seuls ... 
Le dîner s'acheva sur ces entrefaites. Ils regagnèrent 

alors leur compartiment. Et comme un admirable couchant 

baignait à présent de pourpre les horizons apaisés, Gisèle, 

pelotonnée tendrement près de son mari, parut bientôt 

s'absorber dans une rêvouse contemplation. 

En réalité, son esprit était ailleurs. 
Maintenant que le beau voyago s'achevait, que la féerie 

italienne entrait pour elle tout doucement dans le passé, 

elle en détachait déjà sa pensée pour la reporter avec' 

émotion sur les jours qui allaient venir. Aussi songeait-elle 

à leur retour, qui était tout proche, à la vie commune qui 

allait commencer quand ils rentroraient chez eux, aux 

enfants qui peut-être naitraient - elle l'espérait du moins ... 

Et elle souriait avec confianco à l'avenir. 
Une petite gare quo le rapide brilla en trombo lui 

montra dans un éclair la tacho ronde et blanche d'une 

horlogo lumineuse l 
a Huit heures et demie 1 songea-t-elle. Duns une heure 

nous serons à Dijon. » 

Dijon, c'était déjà un pou le Œ pays ». Là, ils se sépare­

raiont de leurs compagnons de voyage et prendraient un 

petit train poussiéreux et poussif, qui, deux heures plus 

tard, les déposerait à Villars-sur-Saône. 

Villars-sur-Saône 1 Gisèle, en formant les yeux, croyait 

déjà. revoir so. coquotte petite villo natalo si joliment 

6lagéc, en umphithMtl'o et à flanc do coteau, au· dessus de 

la rivière aux oaux vertes ... C'était là. qu'elle avait grandi, 

cnrant insouciante ct turbulente, dans la grande maison de 
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la place d'Armes, - on disait maintenant : place des 
Alliés 1 - qui s'adornait du panonceau notarial de Me Laclc s, 
son père. C'était là qu'elle était revenue, après quelques 
années d'internat au lycée de Dijon, achever auprès de son 
'excellente mère son éducation de future maUresse de 
maison et mère de famille. C'était là aussi qu'un certain 
soir, à une réception donnée par les Figeac, - des amis de 
vieille date, - on lui avait présenlé le fils Farny-Deville, un 
jeune ingénieur de grand mérite, dont le père exploitait 
une grosse industrie dans la région . .. Dire qu'elle s'était 
moquée intérieurement de l'air pénétré et mystérieux 
qu'avait pris la bonne Mme Figeac pour faire celte pré­
sentation 1 « Compris 1 s'était malicieusement dit la jeune 
fille. Encore un prétendant à ma main qui tente Sa chance 1 » 
I<.:t elle avait répondu presque ironiquement au compliment 
timide du jeune homme. C'est qu'elle n'avait pas l'inten­
tion de se marier encore. Oh 1 mais là, pas du tout 1 Et 
puis ... et puis voilà que les choses avaient tourné tout 
autroment qu'elle n'avait prévu 1 Et qu'à force de se 
moquer de ce garçon qui s'empressait autour d'elle en 
toules circonstances, elle s'Mait surprise à répondre « oui n 
avec un tel onthousiasme, quand son père lui avait rait 
part de la demande dont .il Mait saisi, quo 10 digne tabel­
lion en élait demeuré suffoqué! ... Et voilà qu'à présent _elle 
était Mme Farny-Doville ... 

A travers ses longs cils, son regard Dllra vers son mari, 
qu'olle considéra avec uno complaisanco attendrie. 

C'est qu'il était bien, vrniment très bien, M. l'ingénieur 
,lUX Études des Forges et Laminoirs d'Alloire 1 Grand, 
Bvelle, avec un visage po.le aux lraits Ons, de beaux yeux 
bleus inattendus sous uno épaisse toison noiro naturelloment 
ondulée ... Oui, il 6t iL �t�r�o�~� bion! El ollo on éLait passion­
n6ment épriso! Sans compLer qu'Hélait non soulomont beau 
garçon, mais aussi si bon, si attontionné, si prévenant 1 
Touto la journ6e, c'était des « mu petite Gisolo, comme tu 
voudras 1 », « ma Gisole chério tout ce qui te r\)ru plaisir! n, 
, ma Gisèle aimée, tu n'us qu'à parler 1 »Ah! ça c'était un 



SON MAiTRE 9 

mari idéal au moins 1 Ce n'était pas un de ces imbéciles 
comme il y en a tant, qui se mêlent de vouloir imposer à 
leur femme leurs idées, leur façons de voir, leur manière 
de comprendre les choses, et qui même - Dieu leur 
pardonne 1 - vont quelquefois jusqu'à prétendre la corn· 
manderl 

• Ça, d'ailleurs, se disait la jolie enfant avec une moue 
sulTIsante, ça n'aurait pas pris avec moi 1 Ahl mais nonl 
l!:t je l'aurais remis à sa place le Monsieur 1 11 Y serait 
retourné plus vite qu'il ne l'aurait quittée 1 • 

Et elle concluait, fort peu inquiète à vrai dire: 
u J'espère bien qu'il sera toujours ainsi! Qu'il ne chan­

gera pas 1 Et que ce n'est pas parce que nous venons 
seulement de nous marier qu'il se montre si gentill • 

Elle en était là de ses réflexions, quand Jacques se 
tourna vers elle : 

- Nous approchons, chérie 1 Est-co quo tu songes à 
plier bagages? 

- Ah 1 mon Dieu 1 C'est vrai au faill 
C'est qu'au hasard de ses fantaisios de chaque instant 

la jeuno fomme avait, depuis Marseille et petit li. petit, 
déballé et dispersé sur le coussin ct dans le filet une roule 
de choses tirées l'une après l'autre de deux: grandes valises 
fllUVOS et d'une trousse de voyage. 

Ello s'empressa de se lever Ot sc mit en devoir de tout 
rassemblol' . 

Jacques la considérait en silenco, admirant la grâce de 
ses mouvements, l'harmonie de ses attituùes. Et, le cœur 
gonflé do tendresso, il bénissaiL le bonhour inespéré qui 
lui u va; L permis do fa iro vibror 10 cœur de la délicieuse 
nfant, ct de remporLor la plus doure ùes victoires là où 

tanL d'autres, avant lui, avaient piLousoment échoué. 
N'était-clIo pas ravissanto, la u demoisello du notaire l, 

commo on disaiL il Villars-sur Saône 1 Grando, souple, do 
Cormes élancéos cL puros, elle avaiL Ull long visage ovale 
au teint mat, des traiLs réguliers cL délicats, do grands 
yeux noirs pailletés de points d'or, oL ello rayonnait un 
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charme indéfinissable et troublant, qui ne laissait pas 
beaucoup d'hommes indifférents 1 

Aussi Jacques se disait: 
« En ai-je eu de la chance 1 » 
Car il se remémorait rcombien il s'était trouvé handi­

�~�a�p�é�,� dès le début de sa téméraire entreprise. 
Non point, certes, que des questions d'intérêt ou des 

considérations d'ordro social se fussent opposées à son 
projet. Tout au contraire, ce mariage, qui allierait deux 
familles de même condition ot de fortune équivalente, 
devait constituer par excellence le mariage sensé, raison­
nable à tous points de vue, que tous les parents rêvent de 
voir faire à leurs enfants el qui emporte l'unanimité des 
sufTrages dans 10 public. 

Seulement... seulement, il y avait la jeune fille 1 
Et la jeuno fUIe ne jouissait pas précisément de la 

réputation d'une personne facile à séduire ou à influencer 1 
Un fond excellent, un cœur exquis, de rares et belles 
qualités moralos, mais aussi une indépendance farouche el 
un caractère autoritaire, qu'uno éducation insurflsamment 
lerme n'avait jamais tenté do réfrénQr. N'ôtait-elle pas 
flllo unique, choyée, gatée, adulée par des parents en 
extase devant elle? 

« Une enfant comme celle-là, qui Il tout le monde à SC! 

pieds, so disait le pauvre Jacques, jamais jo ne l'intéres­
serait. » 

Il se senlait peu armé, en erret, pour prôtendre rem­
porter beaucoup de succôs 16minins. Ceux-cl no sont-ils 
pas l'apanago des jeunes gens tapageurs, pleins d'aplomb. 
brillanls causeurs, et optes Il éblouir les jeunes filles par 
de prestigieuses prouesses SUl' un court de tennis ou nu 
volant d'une automobIle? 

Or, Jacques n'avoit aucune de ces qualités-Ill. 'rrès 
intelligent, mais timide et renfermé, sa jeunesse studieuse 
s'était écoulée tout entière dans la geôle de j'Internat et, 
plus tard, à l'ombro des bibHothoqucs scientifiques et sur 
le banc des Fucult6s. Aussi ignorait-il à pou prô3 tout de 
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ce « monde» dans lequel il n'allait jamais, dont il ne par­
lait pas la langue et dont il ignorait les préoccupations 
frivole s. ,Aussi, ql.\and à l'occasion d'une cérémonie quel­
conque il ét,üt contraint de s'y aventurer, il s'y f:ientatt un 
pou gauche et dépaysé. 

Pouvait-il, dans ces conditions, espérer troubler 
Mlle La.clos, qll'un essaim d'élégants jeunes gens entourait 
ll,ussitôt, dès qu'elle paraissait quelque part? Ça lui avait 
paru bien improbable J Aussi avait.il tremblé très �f�o�r�~� 

quand on l'aVilH présenté à ello J Et quand, par la t!\üte, 
il �l�'�~�v�a�i�t� vue peu à peu adoucir sa malice, sc montrer de 
plus en plus troublée et grave auprOI> do lui, il en avait 
ét6 aussi émerveillé que tranllporté de joie. 

Et voilà que, fUlalemont, ello avait bjen voulu �P�~�p�O�U�8 �Q �r�.� 
�~� Ça, c'est inimaginable J » se répélait le pauvro garçon. 

Car il élait bian trop mQde!ite pour oser �~�'�a�v�o�u�e�r� que, si 
Jisèle l'avait élu enlre tous} c'était pareil qu'elle 6tllÎL 
trop intelligente el trop droite ollo-môme pour ne pas 
avoir /lU dill cornor et apprécior on lui COli qualités foncières 
de l'esprit et du cœur qui manquaienl à la plupart de 
Sos autres soupirants 1 

Il pensa simplement qu'il avail ou de la chance. 
Mais ç'était bien cc qui l'inquiétait à. présQnt ; 
« Parce que, sc disait le joune hommo, cc n'est pas tout 

de l'avoir 6pouséo 1 11 s'agit mainlonant de bicQ la com­
prendre, afin do la rondre heureuse, de me l'attacher, ol 
do donner ainsi à notro bonhour lino assiso solide ...• 

Et il concluait par celte formule lapidaire: 
u L'avoir conquiso, c'est bien J La g,\rdor co sera mieux 1 » 
La garderait-il? 
�l�~�e� t),'ain sWla ct ralentit. 
Puis, par la baio vitréo dn compnrtimont, d'innornbrabll's 

pelîLes lumières apparurent, annonçant les faubourgs 
d'une grande ville. 

Gisèle achovail de bouclot' SU trousse: 
- Jo /luis prôle 1 fil-oUo gaiemont on 110 Lournant vors 

Sorl mari. 
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coup d"œil à son bracelet-montre. Ce n'est pas possible 1. .• 

Et, sautant sur ses pieds, elle courut au-devant de 

l'arrivant qui lui ouvrit ses bras sur le seuil du vestibule. 

- Bonsoir, mon grand chéri! s'exclama-t-elle, Alors ? .. 

Bonne journée, aujourd'hui? 
Il ne répondit pas tout de suite, empressé d'abord à lui 

randre passionnément ses baisera. Ne faut-il pas aller au 

pius pressé? 
Puis, d'une voix un peu lasse, il laissa tomber: 

- Bonne journée ... euh 1. .. oui 1 Mais nous avons eu un 

travail fou 1 Aussi, je me sens vraiment fatigué ce soir 1 El 

puis j'ai faim ... Oh 1 mais alor3 faim 1 lu n'a pas idée de ça 1 

La jeune femme sc mordit les lèvres. 

C'est que son dlner n'était pas prJt. 

11 aurait dl1 l 'être pourtant, puisqu'elle savait bien il 

quelle heure il rentrait. Seulemenl voilà, une lubie l'avait 

prise, tout à l'heure, d'envoyer la bonne à l'autre bout de 

la ville. Et dame, tanùis que la domestique courait les 

rues, elle n'6lait pas à son fourneau 1 

Confuse, elle s'excusa du mieux qu'elle put: 

- Je suis désolée, mon pauvre grand, mais ... il faudra 

que lu atlendes un peu 1 Figure-toi que j'avais envoyé 

Julie chez Georgette Livoire, chercher ce modèle de tricot 

qu'elle m'avail promis hier de me prêter ... Tu sais bien, je 

t'en avais parlé 1 Un puJJ -over ra vissant que je veux me 

lairel m celte fille a mis plus d'une heure 1 Elle vicnt 

tout jusle de rentrer! Je me demt\llde où clle a bien pu 

s'attarder! 
Les sourcils du jouno hommo s'étaient imperceptible­

ment contractés: 
- Nulle part 1 Il laut bion, on oITot, une bonne heure un 

quart pour aller jusque-là et revenir! 'l'u n'as donc rien il 

lui reprocher. Seulemont. .. 
Il hUsila, puis sugg6ra doucement: 

- '" tu aurais dO. l'on voyer plus lôll Ou alors, si tu n'y 

avais pas pensé, ça pouvait peut-ûlre attendre jusqu'à 

uernain? 
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Ils achevèrent alors de s'habiller. 
Quelques instants plus tart, le rapide entrait en gare de 

Dijon, où ils s'empressèrent de descendre et d'aller s'ins­
taller en face, dans l'omnibus, qui partait bientôt, essoufflé 
et cahotique. 

Deux heures après, comme les douze coups de minuit 
s'égrenaient dans quelque clocher perdu dans la nuit, le 
train stoppait dans une potite gare, toute frai che et pim­
pante dans ses parterres de géraniums: 

- Villars-sur-Saône! criait la voix enrouée, qu'ils con­
naissaient bien, du vieux chef de train. 

Cette fois le beau voyage était fini! 
Ils sautèrent sur le quai, remirent leurs billots à 

l'employé qui les salua respectueusement, ct sortirent sur 
la place. 

- Mon vieux Villars! s'exc1amrJ. joyousement Gisèle on 
aspirant avec délices l'air vif, 

Puis 0110 h61a un taxi l 

- u2, avonuo Clemenceau! fit·cllo en coulant à Jacques 
un regard 6mu. 

C'était la première fois qu'olle donnaill'adrcsso de leur 
home ... 

Lui souriail lIans mol diro. Vu peu gl'avo toutefoisl semblait-il. 
Pressenliment? 

CIIAPI'l'nE Il 

Doux mois s'Muient p8836s. 
rar une bollo soir60 do juin, Gisèlo 50 balançait noncha· 

lamment dans un rocking-chair, au fond du jardin, plon­
gée dans un roman qui devait ôlre passionnant, à en 
jllgor par l'expression du visage do la jeuno fomme. 

Soudain, 10 coup de killkson d'uno aulo qu'on,enlondit 
,,'arrôter dovanlla grille de la villa la fil sursauler : 

- Sopt houre ot demio 1 s'exclama-l-eHe en jetant un 
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!belle humeur habituelle et se lançait avec passion dans la 
critique du roman qu'elle lisait, sollicitant en fin de compte 
l'approbation de son mari 1 

- Enfin, chéri, tu n'es pas de mon avis? 
Jacques ne l'avait pas lu. Avait-il le temps de lire des 

romans? Aussi voulut-il se réserver, 
- Il me semble que tu as raison! Toutefois, j'aimerai 

lire le texte et considérer l'ensemble de l'ouvrage avant 
de porter un jugement! 

Sur quoi, eUe s'anima : 
- Mais je viens de t'expliquer la thèse soutenue par 

l'auteur! C'est cette thèse que je trouve exagérée, fausse, 
partiale! Enfin, tu ne trouves pas? 

Il n'en était peut-être pas absolument convaincu. Mais, 
comme elle semblait y tenir, qu'il n'aimait pas à la contra­
rier et que cela n'avait au fond aucune importance, il lui 
concéda de bonne grâce; 

- Si, évidemment... 
Au même instant, dans un geste qu'il fit pour atteindre 

la corbeille à pain, il envoya à terre son rond de serviette, 
qui roula avec un bruU sonore jusque sous le bullet • 
. Il se leva aussitôt pour aller le ramasser. 
- Laisse donc! protestait Gisèle. Julie 10 retrouverabien 1 
Mais il atteignait d6jà le corcle d'argont, qu'il vinl 

repIncer sur la tnble t 
- Bah! pourquoi laisser trainer ça ... 
C'est alors qu'il s'aperçut que la manche droite de son 

veslon, celle qu'il avait allongée sous 10 meuble, ôtait 
'macul6e d'une ôpaisso couche do poussiàro : 

- Eh bion! s'exclama-t·il. On dirait qu'ollo a une 
drôle de laçon de laire 10 m6nage, Julie! Et je serais 
,curieux de savoir depuis combien do temps il n'est pas 
pass6 un chillon sous ce buftet! 

GlsOIe était devenue toute rouge: 
- Oh! c'ost trop fort! Jo lui ai pourlant dit aSsez sou­

venl de veiller à la propretô des recoins 1 
Un sourire ironique passa sur los lèvres de l'ingénieur c 
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Mals Gisèle lui passa vivement son bras autour du cou 
et implora câline : 

- Oh! ne me gl'onde pas, je t'en prie 1 Qu'est-ce que lu 
veux, je ne m'étais pas rendu compte de l'heuro 1 Et puis ... 
j'avais tant enyie de l 'avoir, ce modèle 1 

- C'est surtout ça 1 fit-il en souriant, tout en caress:mt 
la jolie tôte brune. 

H était désarmé maintenant. Aussi, sûre d1avoir gagnCl 
sa cause, ell e conclut avec une moue adorablE! : 

- Alors tü rto m'ch veux plus, dis? 
- Mais non, voyons 1 Puisquo ça le faiAuiL tant plaisir 1 
BMsurée, elle le plullla là et courut on trombe à la cui­

sine, où 11 l'entendit enjoindre à lu servanto do prosser le 
mou vement. 

11 ontendit aUMi, il cst V!'ai, JUlie répondre: 
- .\1 ais, madame, je no suis pM duns 10 rau, moi 1 11 

fll utle temps qU'il faut pour qu'il soil cult 1 
dlsule revint fùri ouso : 
- CetLo fill o ost d'uno Im!olence 1 
Mais Jacques se conlenln do rire j 
- Allons, ne t'énerve pus ainsi 1 
hlt, ch ntlendunt quo lé dinar mt prot, Il l'enlralna 

jusqu'Il la chambro, où il s'ltlsLallôrent danS une b Ol'liè l'II et 
se mirent il devi ser gnlomenL do choses Ilt d'âutros. 

EnOn la bonno apparut: 
�~� Maclamo est servlo. 
J I!'I pu!lso\'ent dans lu sulle à mangé!', se mir lo1nt à tll blll ot 

commencèrent do manger en si lenco. 
Au bout d'un mornant, Jlltlqùo!l s'6tonna du mllti 9me 

pe!'sislant de sa fommo : 
- Tu ne dis plus ri tlI 
Wle lova !l u!' lut un t'ogarù 6Lonn(j : 
- Moi ? .• Mais si, voyons 1 Seulll menL Jlni r lm .•. 
Explication toule nulurell o sanll douta. ,b;L copcnùant 

\JIIO omul'o indtiflnls$ùblU plt\nnlt aUr le déliolAt "ifl:lg e, que 
J ucques tloL u avec pllrploxlL6. Touteraill il n'jnlJisl' pail. 

Presque aussitôt, du rrste, ln jeuno fomme rotrcuVl1a .u 
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- Tu lui as dit .. ; 
- Oui 1 je ne sais combien de fois 1 répéta avec irritation 

la jeune lemme. 
Mais il hochait la tête narquois l . 

- Je n'en doute pas, d'ailleurs 1 C'est comme moi, lJ 
l'usine 1 Tous les jours je recommande aux ouvriers de 
soigner tel ou tel travail. Seulement... si je ne suis pas 
sur leur dos pour en contrôler l'exécution, je peux être 
certain que ce ne sera lait qu'à moitié, ou pas du tout 1 

Les yeux de la jeune femme flambèrent: 
_ Ce qui veut dire que je manque à mes devoirs de 

maHresse de maison, en ne surveillant pas les domestiques 
qui en prennent à leur aise? 

C'était exactement ce qu'il pensait. Et comme �c�'�é�t�a�i�t�l�~� 

vérité, il eut bonne envie de le lui dire. Oh 1 très genti­
ment 1 Même, il lui eùt volontiers glissé que, si une jeune 
femme était louablo do se tenir au courant du mouvement 
littérairo contemporain, il ne fallait pas, cepondant, quo 
ce souci lui fit oublier les soins do son intérieur 1 

Mais, comme illa voyait déjà mortin6e, il cut peur do la 
poiner, do parattro trop dur, surtout do vouloir jouer au 
maltro omnipotent, co qui eOt r6pugn6 à sa d6licatesso et 
au respect qu'il avait pour elle. 

Aussi répliqua-t-i1 avec chaleur : 
- Mais non 1 Jo suis sûr quo tu lais tout ce quo tu as à 

fairo 1 C'est celte fillo qui no tient compte d'aucune obser­
vation, à co quo jo vois 1 

- Jo lui la verai la tète 1 affirma la jouno lommo. 
U 0110 so hala do parI or d'autro chose. 
Avec ontrain, comme à l'accoutumée. Pourtant Jacques, 

qui l'obsorvait toujours avec une sollicitudo jalouse, 
remarqua que, par moments, cetto ombro qu'il avait vuo 
tout à l'heure plaMr SUI' 10 frais visago envahissait à nou· 
veau sos trails. Étail-ce donc quo quolquo chose au fonù 
d'elle-même la tracassait? 

A tout hasard il risqua, fA la nn : 
- Tu as l'air préoocup60 .cc soir, .• 
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Mais elle protesta avec vivacité l 
- Pas le moins du monde! Où vas-tu chercher cela? 
- Mais ... je ne sais pas ... Il m'avait semblé ... 
- En voilà une idée! 
Et, comme ils venaient de terminer leur repas, elle se 

leva et vint l'embrasser l 
- Viens au salon r Je voudrais te faire voir où j'ai 

['intention d'installer le cosy r 
Docile, il la sui vit dans la grande pièce, dont les deux 

fenêlros s'ouvraient sur le jardin. 
- Voilà! commença Gisèle après l'avoir fait avancer 

jusqu'à l'autre extrémité du salon. C'est dans le coin là­
bas à droite, entre la cheminée et la premièro fenêtre, que 
je vois 10 cosy 1 Qu'en penses-tu? 

11 cligna do l'roil et regarda av oc attention dans la 
direction indiquuc, essayant do se figurer là 10 mouble 
envisagé. 

- Eh bien? inlerrogea la jeuno femmo. Qu'est-co que 
tucndis? 

Jacques secoua la têto : 
- J'en dis... ù vrai diro je no mo représente pas très 

bien ton cosy ... 
- 'ru no lo le représentes pas! 
- Non ... C'est-à-dire ... je sais bien comment c'est fait, 

un cosy 1 Seulement je D() 10 a veis �~� pas, Lu comprends? 
Elle 10 taquina affectueusemenL : 
- Tu ne 10 « vois» pas! Ah r c'ost bion ça, les hommes! 

Comment, Loi, monsiour l'inguniour, toi qui «vois • dans 
an aITreux grimoiro do lignes ombrouillées uno superbe 
locomotivo ou un immeuble il six étoges, tu no peux pns 
t'imaginer un pauvre cosy-corner? 

- Nonl fit-il en riant. Ça, j'uvoue quo ça dépasse 
me!:! GapnciL6s d'imaginaLion! 

Puis, redevenant s6rieux, il ajouta l 
- Pas conLro, jo vois fort bien uno raison qui s'opposo 

li co quo tu 10 moLtes là 1 
Gisèlo bondit l ' 

2 



- Par exemple 1 Et laquelle donc? 
. - Tu ne vois donc pas, reprit imperturbablement 
Jacques, qu'une fois que ton cosy sera placé on ne pourra 
plus ouvrir la fenêtre '1 

La jeune femme demeura pétrifiée. 
Elle n'avait pas pensé à cela. 
Mais elle reprit bien vite son assurance: 
- Bah 1 Qu'est-ce que ça peut faire 1 On condamnera la 

fenêtre, et voilà toutl 
- Ça ne sera pas très pratique 1 observa le jeuno mari. 

Et ça peut môme être gênant dans certains cas 1 
Mais Gisèle ne démordait pas facilement d'une idée 

qu'elle avait en têto ; 
- Pas du toutl En quoi veux-Lu? ... 
II regarda encore, essaya de nouvoau do se faire une 

idée de l'installation projetéo, ot finiL par concluro : 
- Non, décidément, je ne crois pas que co soit l'endroit 

indiqué. Et je doute même que ça fasso très bon eileL. Tu 
ferais mieux do le' placer là 1 ajouta-t-il on indiquant l'autre 
angle de la pièco. 

Cette fois 10 jeuno femmo ne put réprimer un mouve­
ment d'impatience: 

- Nonl Tu n'y entends rien 1 Je mettrai le cosy là oùjo 
te dis et, quand co sora rail, tu seras le premior Il. trouver 
que j'a vais raison 1 

Jacquos, cette fois encoro, no crut pos dovoir insister 
davantage . 

• 11 quoi bon 1 so disait-il. Je la connais 1 Si je l'empêcho 
de mettro son cosy Ill. où ello s'ost juré de 10 mettre, elle 
trouvera toujours, par la suite, qu'elle 'a eu tort de 
m'ocoulor et qu'il y aurait été bien mloux qu'ailleurs 1 
Comme, d'auLre part, il m'ost fort indlfl6rent à moi que 
co mouble soit dans ce coin ou dans un autre, jo l'aurais 
donc ennuyoe pour rien 1 C'est inuLile 1 Laissons-lu agencer 
cela à sa guise 1 • 

Aussi flL-il, évasivement'; 
- PeuL-être, apros touL ... 
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Sur quoi ils allèrent s'asseoir sur le divnn, où, tandis 
qu'il allumaH une cigareLte, Gisèle aborda tout à coup 
une grave question: 

- A propos, mon grand, j'ai oublié de te dire que j'ai 
vu cet après-midi Suzanne Autun 1 

- Ah 1 Toujours aussi bavarde? demanda-t-ll en souf­
flant au plafond une bouffée de fumée. 

- Toujours 1 Mais c'e, t Une si brave fille 1 Si genlillt', 
si complais1nlel Et intelllgcnte avec çal 

- Je ne dis pas non. 
- Aussi, poursuivit doucement la jeune femme, je n'ai 

pas cru l'être désagré Ible en la priant ùo venir dîner avec 
son mari jeudi prochain .. . 

Cotto fois le visage de Jacques exprIma une visible 
stupéfaclion. 

C'est que, - Cisèle ne l'ignorait paR, -le mari de 
Suzanne, qui étaIt entreproneur do construction, avait eu 
récommonl un ùilTolent assez grave avec les Forges el 
Laminoit'!:! d'AlIoll'u. Et si M. Parny-lJevillo père n'Jvalt 
pas poursuivi M. Aulun en txéculioll ùe contrat,l'entl'c­
preneur le devalt:l l'inleryonUon de Jacques, qui avait 
su persuaùer l'intll,slril'l qu'un arrangement à l'amiable 
était préCérablu il l'éclat d'un procès. Mais il n'en 
sllb3lsl:dl pus moins Un froid entre les doux hommes, et 
JacquOR, qui estimait suns conséquence que �~�o�.� remme 
conlilluUt de voir Suzanne, - une ancienne condisciple de 
IYc6c, - trouvait b. �j�u�~�t�e� titre qu'eUe ent peul-ùtre pu 
allendro quelquo temps encore avant de lui imposer la 
Pl'ésence du mari. 

11 le fit obsot'vel'lr{Js alToclueusemont : 
- 'l'u compronds, chérie, conclut-II, on ce qui me con, 

c rno, je n'ai nul griof pel'sonnd contr'o M. Aulun 1 m lu 
pruuvo, c'est flUO c'ost moi qui me suis entremis pOUL' 
arranger los choses 1 Seulement, de là à l'inviter ù clIn 'l' .. , 
J'ui presque l'uir du Monsieur qui ôtait dans son tort el 
qui chercho tJ. 50 rairo oxcuser 1 Et puis .. _ vis-O.-vis de 
papa, c'est lrès gl'nnnL 1 Tu sais qu'il est ussel susceptible 1 
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S'il apprend c'ela, il trouvera certainemeut excessif que 
j'affi che ainsi d'étroi tes relations d'amiti é avec un 
garçon qui vient de lui fclir e perdre cinquante mill e 
francs 1 Avoue que tu aurais pu attendre... mettons 
quelques mois, que cette ali ,lir e soit oubliée 1 

Gisèle, la tête basse, se mordait les lèvres sans répondre. 
Ell e comprena it bien qu'ell e avait eu tort, et que, UOf 

fois de plus, en faisant cetl e invitati on facheuse, ell e avait 
étourdiment obéi à uno fanta isie qui pouvait avoir des 
onséqueoces regrettables. 
- Enfin, voyonsl insistait Jacques. Conviens que j'ai 

ra ison 1 
Mais ell e était trop orgueill euse pour avoir le coul'..tge 

de le reconnaltl'e en toute humilité ... 
Aussi commença-t- elle à ergoter: 
- 'ru as raison .. . tu as raison... 11 me semble que tu 

t'exagères les choses 1 fit- ell e avec humeur. Est-co que 
j 'ai pensé à ça, moi 1 Et Suzanne, est- ce que lu crois qu'elle 
y a pensé? Non, certainement 1 Sans cela, ell o am ait cu 
assez de tact pour trouver un prétexte poli pour refusel' 1 
Qu'est-co que tu veux , nous autres femmes, nous n'avons 
pas toujollrs présentas à l 'esprit toutes les histoiros qui 
VOll S di visant. 

- J e ne dis pas non 1 riposta paisiblemont la jeuno 
homm". Aussi je ne to fais pas de reproches, romarquo 
lJion 1 Mais iln'en est pas moins vrai que c'est fortonlluyeux 1 

JI s'<1tait lové il. présent ot nrpentait 10 salon à grands 
pas, les mains au dos. 

- Comment fairo pour nour sortir de làl murmurait-il. 
Gisèle avait imperceplibl omoIlt froncé les sourcil s_ 
- Ça mo semble dilIlcil e 1 continuait la jeUil o homme à 

mi -voix. Quel motif pourrions HOll S invofJuor? 
Enfin, comme la jeune Cemmo s'était immobili soe, sil en­

('iouse, los couùes sur les gonoux, 10 visago enLre les mains, 
il so lournn brusquement vers 0110 : 

- Franchemont, r h6ri o, co dlner cst impossibl o 1 Tu ne 
vois }Jas SUlI S quel pl'ûtexte Je remettro? 
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Les traits de la jeune femme se contractèrent subitement: 
- Nonl fit-elle sèchement. Je ne vois pas du tout. 
- Pourtant, insista-t-il, ça me paraît indispensable ... 
Alors elle haussa les épaules avec colère: 
- Indispensable 1 répéta-t-elle en se levant à son tour. 

Voilà bien tes exagérations habituelles! Indispensables! 
Mon Dieu 1 en voilà une afIaire pour une malheureuse 
invitation! Ah 1 si j'avais su 1 Mais est-ce qu'on peut jamais 
savoir avec vous autres 1 Vous avez toujours des histoires 
�~�u�x�q�u�e�l�l�e�s� personne ne comprend ri en 1 Et maintenant 
Il faudrait que je fasse une grossièreté à Suzanne! Tu 
avoueras que c'est un peu fort 1 

- Ne te tâches pas 1 fit-il avec ombarras, en venant lui 
prendre les mains. Je ne te dis pas de lui faire uno gros­
sièreté ... 

Mais ello se dégagoa avec norvosité : 
- Et comment fairo autrement, puisque tu os décidé à 

remettro ce dlnor 1 
- Mais on pourrait pout-êtro ... 
- On Ile pourrait rlen du tout! coupa-t-ello violemment. 

Car tu ponses bien que Suzanne no sera pas dupe do ton 
prétexto, quoI qu'il soitl Ello ponsera que nous avons 
voulu leur faire une avanie, voilà tout 1 Et je ne la 
reverrai jamais! 

- Mais ... 
- Jo no la rovorrai jamais, je te dis 1 Et tu m'auras ainsi 

brouillée avec ma meillcuro amio 1 
.llrecula d'un pas, confondu, eL la considéra sans mot 

dire. 
. Se pouvait-il qu'ello travestit los chosos avec une 
tnconscience pareiIJe? Et était-co de sa faulo à lui, ca qui 
arrivait 1 

Un instant il demeura perplexo, incertain de ce qu'il 
davait tairo. 

Aecoptor co dlner? 
(:0. lui semblait impossible. 
l'assor �o�u�t�~�o� au mécontentemont de sa femmaJ 
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Certes, elle était dans son tort! Mais elle avait certaIne­
ment fait cette invitation en toute innocence 1 Et, d'autre 
part, il se pouvait fort bien qu'un contre-ordre amenât le 
résultat redouté par Gisèle 1 En ofiet, les apparences ne 
permettraient-elles pas à Mill" Autun de croire que les 
Farny-Deville avaient voulu se venger par un aITront du 
tort causé par son mari au père de �l�'�i�n �~�é�n�i�e�u �r�?� Or, Jacques 
sa vait quelle afiection Gisolo avait pOl]r Suzanne 1 Et, s'il 
la brouillait avec elle, sûrement olle lui en voudrait tou­
jours ... 

Finalement, il décida; 
(( Après tout, se dit-il, mon bonheur avant touU EL mon 

bonhour, c'ost colui do Gisèle ... » 

Alors, il vinl vors 0110 et l'attira Londrement il, lui; 
- Allons 1 nt-il en lui souriant avoc amour, ne te t.our­

mente pas l li s viondront jeudi ol n'en parlons plus 1 
IlIi'aUondaiL à uno oXTllosion de joio. 
Elle se horna il lever sur lui un regard ind6f1nisslble Où 

sa rc06tait comme llll rogret 6trango ot contenu .. , 
Ennn 0110 articula d'uno voix sourde: 
-Don ... 

11 domcura sLup6(ait. 
Bh 1 f1uoi? C'était tout co qu'clio trouvait à lui dire? 

Pourtant ell o devail binn dovinor qllol slcrHlco il s'impo­
sail pour lui êtro ngréüJylc 1 

El puis son visago rostili L contracté cl �~�o�n� �r�e�~�a�l�'�d� la 
fuynit à présent 1 

06s:1ppoint6, il murmura: 
- Tu n'a paR l'ai l' contento ... 
gllo protesta 6vnsivomonL. 
- Mais si, voyonsl 
POlll'ltllL il n'élait pas convaincu: 
- Ennn, qu'oHL Co quo Lu ilS qui HO va pin? 
Alors clic ('ul IIll gl'sto cXcûd(, cl, s'évadanL avec., 

impatience do sos brai:! : 
- l\lais rirlll s'él' I'ia-l -elle. Tu m'(Igaccs, tions ... 
EL, le laissant tout interdit, olle ulla s'ulTaler sur le divan 



SON MAÎTRE 23 

Où elle s'immobilisa, la tête entre les poingll, les yeux 
grands ouverts regardant fixement dans le vaguo ... 

CHAPI TRE III 

11 était à peine deux heures, quand Gisèle Farny-Deville 
arl"iva Il. la porte d'uno jolie petite maison qui s'élevait au 
fond d'un faubourg de Villars. 

Fébrilement, elle sonna. Une jeune campagnarde alerte 
vint Ouvrir. 

- Madame Bernard? 
- Si Madamo veut entrer ... 

. GiSèle suivit la servante, qui l'introduisit dans une 
Plcce entièrement décorée et meublée dans le style arabe, 
et dont les murs s'adornaient d'uno multitude de fusils, 
yatagans, sabres, poignards et autre objets d'origine 
ex.otique. 

-Bizarro, vraiment 1 murmurait la fomme de l'ingonieur 
en regardant autour d'elle avec curiosité. 

Soudain la porte s'ouvrit sur une jeune femme blonde, 
aux youx bleus rêveurs, dont les traits réguliers, encore 
très beaux, semblaient avoir été creusés par quelque récente 
maladie. 

- Gisèle 1 
- Jeanno 1 
Elles s'embrassèrent avec une profonde et sincilre ten­

dresse, émues infiniment de se revoir enOn après une si 
longue s6paration. 

Puis Jeanne s'exclama : 
- Ma grando ch6rio 1 Dois-tu en avoir des choses à mo 

raConter 1 Depuis 10 tomps ... 
- Molns que toil riposta OisNo ... 
- Pas du tout 1 roprit la jolie blonde on conduisant 

Son amie jusqu'au divan où toutes deux s'installèrent COIl­

fOI'tubIcmcnl. Moi, c'esL très simple ot c'est tout uo suite 
luit: ainsi que tu le suis, je viens do passer quatre années 
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heureuse en ménage? On m'avait pourtant alUrmé que 
c'était un garçon exquis et qu'ils formaient un couple 
modèle ... �~� 

Et comme elle aimait beaucoup Gisèle, la jolie blonde, 
surprise et peinée, résolut d'en avoir le cœur net: 

- Tout cela est très bien, ma chérie, commença-t-elle 
donc quand Gisèle eut achevé. Et d'après ce que tu �v�i�e�n�~� 
de m'expliquer, je crois pouvoir en conclure quo ton choix 
a été heureux et que lu as bien épousé l'homme qui était 
entre tous susceptible de te rendre heureuse? 

GiSèle détourna la tôte cL ne répondit pas. 
- '" c'est pourquoi, continua Mme Bernard, je m'étonne 

de l'étrange froideur avec laquelle tu m'a parlé de lui ... 
Esl-co que, par hasard, lu aurais eu, par lasuiLe, à rogret­
ter ta décision? 

- Oh 1 non 1 ... fil Mme:Farny·Doville évasivement. 
- Alors pourquoi ce pou d'enthousiasme? Car enlln, il 

y a à poine cinq mois quo tu es mariéo, chérie 1 Et lu 
dovrais, logiquoment. êtro oncore en ploino Inno do mlell 

- Mais ... j'y suis 1 affirma Gisèle mollement. 
La jolio blonde haussa les épaulos : 
- 'l'u y os? Eh bionl on no le diraiL pasl Non, mais 

�r �e�~�a�r�d�e�z�·�m�o�i� cot air lugubre, ceLlo mine lasséo 1 On croi· 
nul, ma parolo, que lu as déjà bu jusqu'à la lie la coupe 
de toules los amertumes 1 

Celle fois la femmo do l'ingéniour so r03so.isit : 
- Oh 1 commenl poux-tu imaginer celn, Jeanno 1 Jacques 

est un mari adorablo, auquel il no man quo absolu­
ment aucuno qualité 1 Et il ne sait quoi fairo pour m'être 
gl'éablel 
- Alors, je no comprends plus 1 s'exclama Mme llorn:lI'd. 
Mais Gisùlo élait �r�o�t�o�m�b�~�o� dans un mutisme mélanco!irillo 

ct domeurait im mobile, les youx inconsdemment fixés sur 
Uno grande poticho on terr cuite poséo sur la chemin(·c. 

Ce quo voyant, son amio l'entreprit avec décision: 
- VOYOIlS, Oisùle, lu vas me dire ce qu'il y a qui nJ 

'va pasl Nous sommes d'assez intimes amies, je suppose, el 
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au Niger, où Pierre avait été nommé trésorier-payeur. J'y 

ai beaucoup lu, un peu chassé, eu très chaud, attrape des 

'fièvres qui m'ont pas mal secouée et dont je garde encore 

des traces visibles, et surtout je m'y suis beaucoup 

ennuyée, aspirant sans cesse au jour où nous rentrerions 

enfin en France 1 
Mais Gisèle voulait des détails. 
Alors Mme Bernard s'expliqua, lui dépeignant au joUI' 10 

Jour ce qu'avait été son existence dans le bled, sans oublier 

de lui narrer, au .passage, mainte aventure aux péripéties 

palpitantes. 
Une bonne partie de l'après-midi y passa. 

Après quoi, la blonde Jeanne conclut, 

- A ton tour, maintcnanll 
Gisèle soupira: 
- Oh 1 moi. .. Moi je n'ai rien il dire d'intéressant 1 

Son amie la regarda avec élonnement : 

- Comment l 'J'u ne vas pas me préLendre que tu n'as 

rien à me raconler 1 Quand ça ne serait quo Lon mariage, 

que j'ai appris par un bref Lillel certain soir que nous 

MoufTions de chaleur dans la palmeraie... Allons 1 je 

t 'écoule 1 
Jl1allut bien, alors, que la jeune femme s'exécutllt. Elle 

le fit d'ailleurs de bonne grâce et retrouva mflme sa vervo 

endiablée d'antan, pour rapporter il son amie les mille et 

une petites hisLeires qui avaient défrayé pendant son 

absence la chronique de 10. ville. Mais qUllll.d ello en vint 

à son maringo, tout son enlrain l'abandonna, et ce ful aussi 

froid emenL que succinctement qu'ello exposa il Jeanne 

dan!:! quelles condilions elle avait fait la connaissilnce de 

J'ingénieur Farny-Deville et comment elle l'avait finalo­

ment épousé. 
Mmo Bernard, quoiquo surpriso de co changement subit 

duns llon altilude, l'avait écout60 sans l'interrompre. Mois 

le regard qu'ello attachait bur 10 visage do son amie b'élait 

tait &iniulièremont scrulateur . 

• Ah 1 çà, se demundoitla jeune fl.!mme, serait·elIe l11ul-
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tu as assez souvent pu meUre mon affection à l'épreuve 
pour pouvoir te confier à moi en toute sécurité' 

- Oh' pour ce qui est de cela, s'exclama Mmo Farny­
Deville, j'espère que tu n'en doutes pas ... 

- Alors, parle 1 
La jeune temme se prit la tôte entre les mains et parut 

réfléchir. 
- Eh bien? pressa Jeanne. J'6coulel 
- C'est que ... commença enfin la femme de l'ingénieur 

avec hésitation, j'ai peur de ... 
- De quoi? 
- De te paraitre rolle ou riùicule 1 
- Et pourquoi cela? 
- Pareo quo ... Eh 1 bien parce quo je n'ai rien, - mals 

alors là absolument rien, tu m'entenùs bien 1 - Il repro­
cher à mon mDri... 

- Tant mieux 1 enregistra Mille Bornard avec saUsfaction. 
- ... ot pourtant jo ne suis pas heureuse 1 acheva Gisèle. 
Son amlo la regarda stupéfaite ; 
- Mais pourquoi? 
- Jo ne sais pas ... 
- c.:omm('nt, tu ne sais pas 1. .• 
- Non, je to 10 jure' 
- Ça, par exemple, s'écria ln blonde Joanne, c'est un 

JlI u fOl't 1 
Mois Mme Farny-Devillo, dont les sourcils froncés attes­

laient le sorieux effort qu'olle taisait pour y vOÎl' clair ell 

clle-môme, roprenait presquo aussitôt, lentement: 
- Si tu veux, j'all'lmprossion qu'II y n. quoIque choso 

qui mo manquo ... 
- Ah 1 çà, c' st diff6ront 1 admit Mmo Uernard. Et il est 

pOllsible que cela soiL. Mais sais-Lu ail loolus co quo c'est'? 
- Ma fol, nOIl 1 roconnut Gisôlo. u du moins pns trOs 

clairoment 1 
- Mais encoro ? 
- C'est �i�n�t�l�6�n�n�i�s�s�~�b�l�o� 1 ropOln 1mo F'arny· Doville, 
_ Bnfln tu aS bion une indication, un indico quelconquo 1 
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- Qu'est-ce que tu veux dire par là? 
- Eh 1 bien, j'imagine que tu dois avoir, - s'il en est 

ainsi, - des crises de mélancolie, ou encore des �m�o�u�v�e�~� 
ments d'humeur fréquents? 

- Oh 1 oui, hélasl 
- Bon, Eh bion 1 est-ce qu'ils ne se produisent pas, de 

préférence, dans certaines circonsLances toujours les mêmes? 
Gisèle s'absorba �p�r�o�f�o�n�d�é�~�e�n�t�,� 
- PeuL-être, fit-elle enfin, Mais, ajouta.t.elle avec 

�~�m�b�a�l�'�r�a�s�,� cc serait justement dans les circonstances où 
J'aurais particulièremenL liou de mo montrer salisfaiLe, au 
contrairo 1 

- Précisol 
- Bh bion 1... mais tu no vas pas me croiro folle, 

Jeanne? 
- Tais·toi ot continue 1 

, - Eh bien 1 1'010. 50 pl'oduit surtout quand j'ai demand6 
a J R.crplos quelquc oh06e do pas raisonnable eL qu'illDe l'a 
aCCQrdél Ou encoro, quand j'ai fail uno bêtise quelr,onque 
- tu sais commo jo suis impulsive 1 - ei qu'nu liou de 
me groncter comme je le méritais, il m'a po.rdonn6 genti­
ment ol délicatemenl ... 

�~�n� SOurire alner parut sur les lèVl'OS de la jolie blonde, 
mfllS elle ne souffla mot. 

OisèJ , cependant, poursuivait: 
- Dan!! ces momenls-là, il me semble quo je devrais Hre 

radieuse, tl'ansport60 do joio 1 Et que je devrais mo f6lici­
ler d'âtre tomb6e sur un homme commo il y en a sûremont 
pas boaucoupl ... Au lieu de cola, dos que j'enlends los 
mols qui consontent ou Jes paroles qui pardonnent tom­
her do SOR lèvrllJ, il y u quelque �c�h�o�~�e� cn moi qui, subite­
!nent, se c'I'ispo, 1'10 conlracto, cl j'ai touL d'un coup 
C.Jllvio do Je gifl uI' oL ù'édulor on sungloLs loul il la foi 1 

1.0 Vil1ilgO du MiliO Humarù étail devenu lrès gl'Uve, et 
cl! ' hochuil il prosoul Ja Lèlo silencieusernenl. 

- Alors? intcJ1'rogoa pnsilionnémonL Gisùle. 1J.:sl-ce que tu 
y Compronds quoique chose, Loi? 
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La jolie blonde la considéra un moment sans réponàre. 
Mais, dans le regard pénétrant de ses yeux bleus, se lisait 
une évidente appréhension de l'avenir. 

C'est qu'elle était de caractère beaucoup plus sérieux 
que son amie, la blonde Jeanne. Et puis, quatre années 
d'intimité conjugale absolue, au fond de la brousse afri­
caine,l'avaiententra!née à ces sérieux retours sur soi-même 
qui incitent à creuser les plus délicats problèmes et 
apprennent Lant de choses à ceux qui savent voir et réflé­
chir 1 Aussi avait-elle une expérience au-dessus de son âge. 
Et il ne lui avait pas été difficile de discerner que Gisèle 
soufTrniL tout simplement du défaut d'autorité do son 
Illari 1 Mai- qu'y pouvait-ello raire? 

Le lui diro crûment, c'était desservir Jacquos, drosser 
c1ntl'e lui sa femme qui 50 trouverait justifiée il lui repro­
<her do no pas la rendre heureuse, bref travailler il détruire 
une harmonie qui s'avérait déjà bion compromise 1 

11 aurait rallu qu'elle viL l'ingénieur 1 Qu'elle püt l'entre­
tenir �~�e �u�l� à seul de celle grnve question 1 Mais eUe ne 10 
connaissait môme pas 1 Et d'nilleurs elit-il accept6 les COD­

rpils d'une jeune femmo dont il Mait largement l'aln6, et 
qu'il pouvait, après tout, parfaitement prior do s'occuper 
de co qui la rogal'dail? Non, sans douto. 

Aussi no pouvait-ello rien, ot ello 10 comprit bien. 
Ricn. Qno, pent-être, ossayer1 d'aiguiller Gisèle sur 

une autre interpr6lation des choses. Mais on serait-ello 
longtemps dupo? C'6tait pou probablo. 

Elle crut pourtant, on fin do compto, quo e'MaiL 10 
meilleur parli à prendro. 

- Gisùl0 ch6rie, fit-ollo donc d'un lon pén6tré en 50 

sni';i&snnl des moins de la pauvl'e enfant, lu cs uno 
Hrllndo solto 1 

-Mel'cil 
- Il n'y a pas de quoi 1 Jo l'ai dit comme je 10 

penso 1 Comment 1 Tu t'empoisonneR ainsi l'existonee, 
alors quo lu dovrais ôtl'O la plus houreuso des femmos 
uuprôs do la perlo des maris '1 fais c'obl inimaginable 1 
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- Je le sais bien 1 
- Peut-être 1 Mais ce que tu ne sais pas, c'est ce qu'il 

y a au fond de tout cela 1 
- Et qu'est-ce que c'est, interrogea Mmo Faroy­

Deville frémissante_ 
- C'est tout simplement que, trop gâtée par la vie, tu 

n'as jamais rien à désirer 1 
- Mais alors quel remède y a-t-il... ? 
- Te secouer 1 conclut énergiquement Mme Bernard. 

Chasser ces idées absurdes 1 Vouloir ôtre heureuse 1 En 
attendant qu'il te vienne, comme je le souhaite, un beau 
h6b6 qui te donnera dès sa naissance suffisamment de 
soucis pour que tu n'aies plus le Lemps de te tracasser 
avec toutes ces bêtises-là 1 

- 'ru crois? murmura Gisèle. Oui, peut-être ... 
�~�a�j�s� Mme Bernard vit bien qu'elle ne l'avait pas con­

Vtuncue. 

CHAPITRE IV 

- Alors, chérie, tu cs contenLe? 
- Je suis con Lente, acquiesça simplement Oisèle, en 

refermant sur elle la portière du cabrioleLt où �~�l�l�e� 
venait de prendro place à côt6 do son mari. 

Il démarra aussitôt, non sans réprimer un soupir. 
u .1 e suis contenLe» voilà tout ce qu'elle trouvait à 

lui diro, d'un ton Ir'oid' ct d6gagé, ponr 10 remercier de 
s'êtro - au prix do Diou sait quellos difflcu1l6s 1 -
anaché à un travail important, (délicat :ot qui pressait, 
pour la conduiro co soir-là Il la brillante récoption que 
les Maujon donnaient dans leur nouvelle propriétô des 
environs 1 Commo �~�i� c'était naturel 1 

u Jo suis contonte f » Ça avait l'air d'un satisfecit jcl6 à 
Un sulbalel'Ile, ù un inlér jour ... 

« C'est ainsi qu'à l'usino j'exprime mil satisfaction ù 
un manœuvre 1 »songeait Jacques avec IIlle ironie qui 
u'éluil pas exemple de toute amertume. 
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PouI;J;ant, elle n'avait pas eu l'intention de le peiner? 
Non, sûrement 1 Seulement ello était comme ça 1 C'était 
sa façon d'ètre et de s'exprimer ... 

Aussi ne s'y attarda-t-il pas. Au surplus, no commen­
çait·il pas a en avoir l'habitude? 

a Chacun ses défauts 1 s'affirmait le brave garçon. Est·ce 
que je n'ai pas los miens? 11 faut ôtre indulgent, que 
diable 1 D'autant que le tond est excellent. .. u 

Une demi-heure plus tard, le cabriolet franchissait la 
grille d'un parc brillamment éclairé et venait s'arrêter 
dovant le porron d'une élégante construction de style 
Louis XIiI, où se pressaiont do nombreux invités. 

Ils so rendirent au grand salon, saluèrent los mallre!5 
de céans, puis so mêlèrent à l'assislnnr.e où régnait déjà 
une joyeuso animation. 

OlsOle allait lentement de pIèce en pièr.e, s'extasiant: 
- Magnillque co châloau 1 chuchotait-olle à l'oreille 

110 son mari. As-tu vu ces tapisseries? Bt ces deux 
tabloaux, là-haut 1 Quant au parc, on no se renù pas bien 
compte, parce qu'il fail nuit, lIIais il a l'air ll'ils beau 
aussi ... 

- Très beau 1 opInait m ehinalement Jacques, qui son­
geuil à son tl'uvallllllssé et! souffrance et devait Il lout 
inslant prendro sur lui pOUl' alloelor l'air enchanté d'un 
homme qui d6couvre des merveilles. 
. 'l'out ù coup une VOlX IHlt6e, aux inlonùtlons pr6cieuses, 
retentlt dorriOro eUX: 

- Ah 1 je les trouvo O'I1f1n 1 
Ils se relournèrent. 
Dllvanl UIiX .Mme Maujon, prestigieuse dans un salin 

lllqUiJ vort d'cau qui mettait en VUlOlll' son hUX'll1onlousa 
boauLC: blonde, les consid6rail on souriant: 

- Vous nom; chol' 'hicl, chOro maùamo 1 s'exclamo 
�l�i�~�l�·�I�f�.�)�.� 

Mais o1\i r J'ni là un de nos exclJ nts ami.>, qui m'a 
IIInnireslé son vif désir de vous être 1)[·ésulIl6 ... 

JJ:t �s�'�e�r�r�"�'�~�(�l�J�1�l�,� -110 annonçll : 
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,- M. Pierre Danois ... M. et Mme Farny-Deville. 
Un grand jeune homme dont le visage au teint coloré, 

aux youx gris d'acier, aux traits durement marqués, res­
pirait une singulière énergie, s'inclinait devant eux 
avec aisan ce : 

- Vraiment charmé, monsieur ... Mes respectueux hom­
mages, madame ... 

L'accont était net, presque coupant. Le regard incisif 
avait plongé, successivement, d 'un trait rapide et péné­
trant, dans les yeux de Jacques et de Gisèle. 

- 'l'l'ès heuroux, monsieur. .. répondit l'ingénieur en 
s'inclin ant froidement. 

li était visible que le nouveau venu lui dépla isait sou­
verainoment. 

- Enchantée, monsieur... f1t à son' tour la jeune 
femme. 

Mais l'indéfini ssable nuance d'embarras qui avait passé 
�d�~�n �s� sa voix n'avait pas échappé il M. Danois, dont le 
�~�I �s�a�g�e� refl éta une imperceptible oxpression de satisfac­
hon. 

Aussi, dovinnnt que ses interlocuteurs rherchaient une 
esquivo polie pour s'éloigner, il prit les devants avec 
décision: 

- Je suis vraiment ravi, commença-t-il en s'attaquant 
adroiLoment au mari, d'avoir enfin eu le plai2ir de vous 
serror la main 1 Il y a si longtemps que j'entonds parler 
do vous ... 

- Vraiment 1 s'étonna Jacques qui de Ra vie n'avait 
entendu prononcer le nom du jeune homme. Mais par qui 
Ùonc? 

M. Danois, au hasard probablomont, cita trois ou 
quatro famillo s que tout le monde connaissaiL il Villar s, 
ce 'lui ne compromettait personne. Puis il reprit: 

- Et puis nous sommes voisins. 
Ce Llo fois Jacques no put cacher sa stup6faction : 
- Voi sins 1 Copendant je connais à pou près ... 
- Oh 1 roctifla en souriant M. Danois, nous sommes 
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voisins ... c'est-à-dire que ma propriété se trouve près 
d'Alloire, non loin des usines de M. votre père 1 

- Dans ces conditions, c'est �p�o�s�~�l�e� 1 dut reconnaître 
Jacques. 

M. Danois, cependant, poursuivait l 
- Je suis dans un coin charmant, d'ailleur,; 1 Et j'es­

père bien qu'un de ces jours, quand vous aurez une heure 
devant vous, vous mo ferez le plaisir de ... 

Au même instant, un groupe de jeunes gens surgissait, 
apostrophant l'importun: 

- Oh 1 mais voilà Pierre 1 Quelle surprise 1 
Il s'interrompit, �f�r�o�n �~ �a� les sourcils, puis coupant court 

avec un visible regrot : 
- Excusez-moi 1 nt-il au jeune couple. Des amis quo 

je n'ai pas vus depuis une éternité ... Mais j'aurais le plai-
sir de vous revoir Lout à l'heure .. . 

EL il s'éclipsa, tandis que l'ingénieur grommelait: 
- J'espèro bien que non 1 QuoI déplaisant porson· 

nage 1 Tu no trouves pas? 
- Non 1 fll-olle ingénument. Pourquoi? 
Il haussa los épaules sans insister ct l'entralna. 
Du grand sulon, les accenls d'un orchesLre se firont 

·soudain entondre. C'était le bal qui commençait. 
GisOie se pencha SUl' son mari. 
- J'espère, fit-ello en prenant un ton enjou6, quo tu no 

vas pas faire comme la dernière fois, chez les Figoac, où 
('haquo foi s quo jo l'ai chorché des youx, jo t'ai aperçu 
fiur ta chaiso 1 Jo voux bien quo ça no le dise rien d 
danser, mois il y a tout do mDmo une quostion do poli­
tesso vis-A-vis dos gens qui vous reçoivent ot do lours 
invités 1 

Voilà qu'ollo lui donnait ùos leçons do savoir-vivre à 
présent 1 

Le j uno homme, déjà mal disposé ce soir-là, fut tonté 
de lui répondre vortoment. Il se contint pourtant �e�n�c�o�r�o�~� 

songeant l 1 

« Jo no vais tout do mêmo pM lui taire uno_l$çèna CD 
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public 1 Ni lui gâcher sa soirée pour une bêtise pareille 1 
Et puis elle l'a dit sans penser à mal... » 

Ils entrèrent sur ces entrefaites au salon. 
Un capitaine de dragons s'avança aussitôt vers Gisèle, 

'dans l'intention visible de l'in viter. 
Mais il Iut distancé par Pierre Danois, qui se dressa 

subitement devant Mme Farny-Deville sans qu'elle l'eût 
vu venir: 

- Ce fox-troU pour moi, madame? 
• Il faut convonir que la courtoisie obligée de la formule 
n'avait pu dissimuler ce qu'il y avait d'autoritairo dans 
l'expression de son désir. On eût dit, pour un peu, qu'il 
lui donnait un ordro. 

Jacques frémit et serra les poings. 
« Quel cuistre 1 » gronda-toi! inLérieuremont. 
Mais Cisèle n'en avaiL pas paru choquée: 
- VOlontiors, monsiour 1 fit-olLo en 10 suivant avec 

docilité. 

L'ingénieur, incapablo de dissimuler son méconlcnLe­
�m�e�~�t�,� alla rejoindro l'offlcier évincé par M. Danois, qui 
étaIt allé s'accouder dans une embrasure de fenêtre; 

- Bonsoir, de Neuville 1 
- Bonsoir, mon cher Farny 1 répondit le drDgon en lui 

�~�e�n�d�a�n�t� la main. Eh bien 1 quelles nouvelles depuis que 
Je vous ai vu? 

- Rion, fiL avec humeur l'ingénieur. Rien du tout 1 
Toujours un travail fou 1 Une grosse commande pour 
l'État en co moment ... 

- Ah 1 oui, vous m'en avioz parlé ... 
Et ils demourèront silencieux, rogardant d'un air dis­

trait tourner los couples. 
PUis J acqu s roprit d'un ton détach6: 

. - A propos, capitaino ... est-co quo vous connn'S'lez ce 
�~�o�u�n�e� homme qui ... qui danso avoc ma (ommo? Mmo \1 all­
Jon nous l'a présontô tout à l'houro pour la promÎ(;ro 
lois ... 

M. do Nouvillo fronça los sourcils: 

3 
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- Ah 1 vous ne le connaissez pas autrement? Oh 1 vous 

n'y perdez rien, allez 1 ajouta-t-il entre Ses dents. 

- J'ai celte impressionl reprit Jacques avec irritation. 

Mais oncoro, qui est-il? 
- Euh 1 ... C'est le fils d'un avoué de Lyon qui s'était 

retiré aux environs d'Alloire, où il avait acquis une grosse 

propriété. Le père étant mort l'an dernior, Je fils, qu'on 

n'avait gtlèro vu dans le pays auparavant, est venu pren­

dre possos5ion du domaine qu'à présont il �r�a�i�~� valoir. 

- Ah 1 III simplement J ucques. 
Puis il laissa tomber au bout d'un inslimL : 
- Il me faitl'elTet d'un garçon bien mal élevél 

M. do Neuville haussa los épaules: 
- Mal élev61 Diles quo c'est un muno, oui 1 Et avec 

cela il a lm aplomb, une audace, - nous fluttes, mililaires, 

nous dirions trivialoment : un culot 1 - quo rien ne 

d6montol Vous no sortez pas beaucoup, vous, aussi vous 

n'avez pas pu le voir à l'couvre 1 Mais je l'rlÎ vu, moil J'Qi 

vu commont il a manœuvré pour se fairo ouvrir les 

porles, pénétrer dans tous les 8alons, se glisser dans 

·toutes les réceptions 1 Oh 1 il Y a bien eu des gens qui lui 

ont fait grisa mine, au début 1 Mais, ft force d'insistance, il 

n fini pal' lriompher de toutos les r6serves 1 Et maintenant. 

il est reçu partouLl Ah 1 pour ça, il est très fort... 

Jacques l'6coutaiL en silence, hochanl la tôto. Et une 

étrango appréhension l'envahissait ù pr6sent, quand il 

voyait Gisèle passar et repasser devant lui, au brus de !lon 

indésirable cavalier. 
Bnnn la danse prit fin, ct M. Danoi , ayant reoonduit la 

jeune femme auprès do l'ingénieur, 8e rotira après avoir 

gralifiû Mmo Furny-Deville d'un sourinnt Dt insinuant; 

- M erei infini mont 1 
EL .on mari d'un .alut dégagé. 
-- C'J l! rçon JO'uxaspèrlll déd rll. llvec impatilnce 

JIl\'qUlllt II s.- romlllU. 
UJlu Je rcg:u'dn uver surpriso : 
- Et POUl'(luoi donc? 11 est tres bien 1 
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- Très bien! s'agaça l'ingénieur. Très bienl Tu trouves 
qu'il est très bien J 

- Eh J sans doute J Il est d'une correction parfaite J 

Et commt il ne répondait pas, elle insista l 
- Qu'est·ce quo tu lui reproches? 
- Rien J cou pa .Jacques qui ne tenait pas à entamorl 

une discussion. Absolument rien ... 
Gisèle coula à 80n mari un regard oblique. Que signi­

fiait cette mauvaise humeur? Était·il tout à coup jaloux 
de Pierre Danois? Ça l'eût bion étonnée, car onfin, jusqu'à 
présent, Jacques n'avait jamais manifesté d'6motion quand 
d'autros hommes s'empressaient autour do la radieuse 
boauté do sa fomme 1 Avait- il donc soudain changé? Ou 
bien, - mystère étornel des choses de l'amour, - était-il, 
sans motif spucial, jaloux de M. Danois et de lui seule­
ment? 

Énigme. l!.:n tout cas, elle ne crut pas pour cela devoir 
se refuser un plaisir innocent: 

« S'il m'invite encore, j'accepterai 1 • r6solut·elle. 
Et il faut bien dire qu'ello souhaitait vivement qu'il 

revInt. 
Pourquoi? Mon Dieu .... parce qu'il Mait excQllent dan· 

seur 1 Et puis aussi, peut·ÔLre, parce qu'il avait une façon 
touto ù lui do l'enlever, do la guider, de lui imposor ses 
décisions pour los ohangoments do pas, enfin do manirestof 
roLLe autorité sons réplique qui vibrait dans les moindre 
intonations ùe sn voix. 

Cn lui plaisuit. Et ello trouvait, - sans songor il mal,­
un plai5ir inuttendu à lu société d'un homme comme 
colui·là ... 

n revint bientôt, lui demanùa uno valso, et cette fois _ 
sentait·il quo 10 torrain s'ofTermislinit sou SOB pas? ..:.. il 
se montra boau 'oup plus galant. Oh 1 cerlos, il n'out point 
de mols ni do gestos qui eussent obligé GisOle à. 10 rap' 
poler à. la correction 1 Mais il sut moUre da.ns sos regards 
uno tollo flamme, uans sos propos 10il plus inligniflanls de 
Iii passionnés sous· entendus quo, lorsque la jeune fomme, 
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troublée, regagna sa place, elle avait compris qu'il allait 
résolument s'attaquer à elle. 

Mais elle souriait de la prétention de cet inconnu. 
• Il ne me conn ait pas! se disait-elle avec assurance. 

Ah 1 çà s'imagine-toi! qu'il va me détacher de mon mari 1 
Non, monsieur, nonl Pas trop de prétention, s'il vous 
plait 1 » 

Et, pour bien lui marquer qu'elle entendait désormais 
tenir ses distances, ello so promit cette fois de ne plus lui 
accorder de danse de lu soirée. 

• Ça suffit pour la promièro fois 1 s'affirma-t-ello. Et je 
lui refuserai impitoyablement quand il reviendra. » 

Car il ne pouvait manquer do revenir, n'est-ce pas? 
Or, il ne revint pas. El Jes fox- trotts avaient beau suc­

céder aux tangos et les valses aux pasos-dobtes, M. Pierre 
Danois, qui n'en perdait pas une, passait et repassait 
dovant Gisèle sans plus IM.inlonant la regarder, entra!­
nant chaquo fois uno parlenairo nouvelle. 

Une sourde irrita Lion commençait do montor dans le 
cœur do la jeune Cemme. Dépit ùe se croire d6claignée? 
Désappointement de ne pouvoir, Il. son tour, lui marquer 
pM un refus qu'olle consorvait son libre arbitre ot ne se 
laissait pas impressionner par sos manières impérieuses? 
Quoi qu'il en soi l, Gisèlo, qui, de son côlé, s'était l'omise Il. 
danser avoc l'un eL avec l'autre, onrageait fermo Il. pré­
sent, ot dosserrait à peine los dents pOUl' répondre aux 
propos que lui lonaient ses cavaliers. 

Était-ce caJeul habile du jeune hommo? Et voulait-il 
ullendre, a vaot do reparnlLre, quo sa déception do l'a voir 
vu s'éloigne[' oût élouffé on ol1e touto volléilo do l'ûvollo 
ct la lui livrût matoo et docile Il. souhait? 

C'ost ce quo pensa 10 cupitnine do Neuville, qui l'obsel'" 
"ait, quand il 10 vit, vers la fin do Jo. 80iroo, so diriger 
vers la Comme du l'ing{miour. 

• Farny fora bion d'ouvrir l'wil 1 D songea l'ofllcior. 
Copendant quo Dunois s'inclinait l 
- Culto derni "ro �v�a�l�~�u�,� madame? 
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Pourquoi avait-il imperceptiblement appuyé sur le mot 
• dernit:re » ? Pour lui faire sentir, sans doute, qu'elle ne 
pouvait pas, décemment, lui refuser une satisfaction 
Qltime 1 Peut-être aussi pour exciter en elle l'envie d'un 
plaisir qu'elle goûterait pour la dernière fois ... 

Toujours est-il que Gisèle se leva comme mue par un 
ressort '. 

- Volontiers, monsieurl 
Ça lui était parti tout seuIl Et ce ne tut que 10rsqu'elIe 

commença de tournoyer dans sos bras qu'elle se ressaisit et 
se SOuvint de ses belles résolutions, 

« C'ost trop fort 1 Non, c'est trop fort 1 » se répétait-eIle. 
Et olIe eût voulu avoir un prétexte pour le giffier, puis 

pour 10 fuir, tant l'humiliation intime qu'elle éprouvait la 
lneltait hors d'ello. 

Mais Pierre Danois, - décidément il avait un flair mor­
veilleuxl - s'abstint cette fois de la moindre manifesta­
tion qui eOt pu lui attirer l'éclat que Gisèle, crisp6e, aurait 
été trop heureuse de faire. Il se tint dans les limites d'une 
réserve parfaite, suL freiner l'ardeur de ses rogards, ne 
sortit point dans ses propos dos plus mondaines banalités, 
et, quand il quitta'sa danseuse, illa remercia et prit congé 
d'ello sans faire la moindre allusion à la possibilité d'une 
t'encontre ultérieure. 

La jeune fommo était furiouse l 
«Alors quoi? II s'était m oqu6 de moi tout à l'heuro 

avec ses insinuations enflammées? Ou alors il a réfléchi 
depuis, ct il s'esl dit qu'il s'ôtait oxagéré l'intérêt que jo 
présentais 1 Oh J cOl'Los, sos balivernes me laissaient bien 
froide, c'ellt entendu, mais enOn 1 J 

Elle était encore bien jeune, la pauvre Gisèlo ... 
Jacques, qui avait pass6 la Boirée à trainer do droite ct 

de gauche, cn faisant dos efforts désespérés pour ne pa!! 
laisser percer son ennui, la rejoignait au même instant : 

- Nous partons? 
- Volontiors 1 fit-oHe sèchement. 
D'ailleurs Lout le monde s'cn allait. 
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�Q�u �~ �l�q�u�e�s� minutes plus tard, ayant pris congé de leurs 
hôtes, ils roulaient à bonne allure sur la grande route'. 

Tous deux gardaient le silence. 
Soudain Jacques soupira: 
- Enfin 1 Dans une demi-heure nous serons chez nous 1 
Son accent de soulagement aoheva d'exaspèrer la jeune 

femme. 
- Naturellemont! risposta-t-olle aigremont. Pour une 

Cois que je te demande do mo Caire 10 plaieir de m'accom­
pagnor quelque part, tu t'on acquittes commo d\mo cor­
vée et lu os ravi d'en voir ln fin 1 

- Pas du tout! re t.ina-t·jl. J'6t.ais très heureux, au 
rontrairo, d'avoir pu m'arranger de Iaçon à t'être agréable 1 

- Ça ne se sorait pas dit 1 A voir la tête que tu faisais 1 
- Quelle LOLo? demanda ·L-il avec impatience, jJ.gucé à 

�s�~�n� lour par son insistance il le persifler. Où vois-tu que 
j'ai faiLla têLo? . 

- Par exemple, quand je dans1Îs avec ce jeune homme 
quo nlme Maujon ... 

- Ah 1 cdui-là 1 coupa Jacques avec une subite �c�o�l�~�r�e�.� 
Colui-Ià, oui, C'Of;'t autre chosol 

- Commrnt. c'est aulro chosol Qu'est-cc que tu veux 
dire par Ill? 

Il Il iLa une secondo, puis, emport6 par ln jalousie qui, 
Jlour la première fois, te t onnj!lait, il s'exclama; 

- Quo cc garçon esl un ma)oppris ct un goujat 1 Qu'il 
:lVaÎl une façon de 50 penchor sur Loi on dansant ot do te 
parlor à l'oroillo on jetanL à la l'oncle un regllrd do d6fi 
!Jui éL:tit do la plus haulo inconvonan ,0 1 Et qu'il MaiL 
tl'mps quo ça finisse f 

SLupèf.ülo do coLLe sortie, III pl'omloro qu'il lui fuisait, 
Ubàle ûomeura sur l'insLanL muolLo. Puis, sc l'epl'tlilanl. 
dIe so roûr ·sso. agressivo : 

- Qu'os' �-�~�e� que ça /lignifie? 
- Ça gjgnifle ... yil !lIgnifie ... répondit J Ilcllues oxc6du, 

qUI', b'il i\Vuil conlinuû, je lui aurnil'l mi!! mu muln !!UI' lu 
figure 1 l'uis(!uc lu tions il 10 au voir 1 
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Cette 10is se Iut au tour de Gisèle de s'emporter 1 

- Ha 1 ha �I �. �M�o�n�~�e�u�r �'� est jaloux 1 Ça, c'est un comble 1 Et 
pourquoi? On ne sait pas 1 Une lubie comme ça 1 Oh 1 mais 
11 ne faut pas le figurer que je vais supporter dçs scènes 
de jalousie, maintenantl Ahl mais nonl J'tlIltime que je 
'suis assez grande pour savoir ce que j'ai à faire. que je 
suis très capable de me d6tendre moi-même. et que je 
�~�'�a�i� pas besoin, comme une petite fille. qu'on me per-' 
�~�m�e�t�t�e� Geci et qu'on m'interdise celai J'entej1ds donc 
demeurer seul juge de décider qui je puis fréquenter ou 
non) EL !j'll me ,nIait à moi, de revoir ce garçon auquel 
'j ,.. 1 
e n'ai rien à reprocher, eh; bien 1 je le reverrai 1 Tu as 

comprIs? 
, L'ingénieur, du coup, écla.ta : 

- J'ai compris une chose: c'est que je ne veux pas que 
tu revoies cet �~�d�i� vidu et quo tu no le reverras pas 1 

- C'est ce que nous vorronsl 
- C'est tout vu 1 
Il paroissait vraiment furieux et résolu commo elle no 

l'nvait jamais vu encore. Aussi, surprise de cette résis­
t unce inattendl\e, eUe demeuru tout à coup silencieuse, 
rongeant son frein et se demandant comment olle pourrait 
abattro cette soudaine velléité d'autorité. 

Enfin, voyant qu'il !le cohnait peu à peu, 0110 commença 
dédaigneusement l 

- Tu es un pauvre ga.rçon! Comment, toi que jo 
crOyais un esprit si fin, si fort, un Hro délicat entre tous, 
raffiné, sach(UJt comprendre une rom me, tu Le laisses all"r 
à des emportements pareil 1 Toul comme l'homme 10 plus 
vulgaire, le plus épais J l!lh bien 1 voilà une découverte qui 
�~�'�c�n�c�h�a�n�L�o�,� et il. laquelle j'étais loin de m'attendre 10 
Jour où je t'ai épousé 1 �~�h� 1 çà nord par exemple 1 

Le coup porta juste. 11 blêmiL. Pourtant, il essayu 
d'u/Terroir Une conviction qui chancelait déjà dons son 
CCllur ; 

,- Je ne m'omporte pasl MCiis il me semble que j'ui 
hlen 10 droit de t'exprimer mon m6contcntoruent qu,lod 
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- Qu'est-ce que tu as donc, ma peLite? Tu as un air 
tout drôle? 

La jeune lemmo s'embarrassa: 
- J'ai ... Oh 1 je n'ai rien, maman! Seulement ... 
- Seulement quoi? 
- Je voudrais te parler 1 
La femme du notaire fronça les sourcils et dévÎSQgea sa 

fille avec attention: 
- Ahl çà tu m'inquiètes 1 s'exclama-t-elle finalement, 
- Que t'est-il donc arrivé? 
- Mais il no m'est rien arrivé, maman 1 protesta 

Mme Parny-Deville. Je t'assure 1 
!dmo Laclos la considéra un instant, perplexe, puis eUe 

IUl fit signe de la suivre: 
- Viens dans ma chambre, nous serons plus tranquilles 

pour causer 1 

Sans mot dire, Gisôle la suivit et vint s'asseoir à côté 
d'elle dans une confortable bergère. 

Là elle se plongoa dans un sombre mutisme. 
La bonne mère, très inquiète, no savait plus : quoi 

penser: 

�~� Mais enfin, ma pauvre enfant, me diras· tu enfin de 
qUOI il s'agit? 

Et, cherchant quelle pouvaiL bien âtre la cause de la 
prostration do sa Olle ollo lança à Lout hasard, encore 

, 1 ' qu e 10 n'y crUt guère: 
. ,- Est-co quo, pal' hasard, vous auriez des ennuis 
d argont? 

Gisèlo relova lu tête, sLup6faite : 
- ))os ennuis d'al'gontl .!!Jn voilà uno id60? Pourquoi 

VOUX-tu ... 
- Ça m'aurait bien 6tonn60 aussil Mais c'est qu'étant 

donné quo tu as un mari partait, je suis sûre que ce n'est 
pas do ce côlé-Ià. qu'il peut to von il' 10 moindre ennui 1 
Alors? 

Gisèle prit un Lemps, puis articula enfin sourdoment : 
- Tu to trompes, �m�a�m�a�n�l�~�C�'�e�s�t� justement do ce côté-là 1 
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je vois un aussi déplaisant personnage te serrer d'aussI près 1 
- Tu es un rustrel répliqua-t-elle. C'est tout ce que 

j'élÏ à te dire 1 
- \Iais tout de même ..• 
- Nonl Ça suffitl 
- C pendant... 
- Laisse-Inoi lranquille l 'ru me fatigues 1 
Et elle s'enfermadans un mutisme farouche et méprisant. 
A;ors le pauvre garçon perdit pied tout à fait; 
- Gisè)e, ma chérie, ne m'en veux pasl se prit-il à 

supplier. Oui, fai peut-être été brutal toul à l'heure 1 Je 
me suis oxprimé trop violommont 1 Qu'est-ce quo tu veuxl 
Ce garçon me portait sur les norfs à un degré que tu ne 
peux pas t'imaginer 1 Allons 1 sois gentille 1 Ne mo fais pas 
colle mine méchante? Oublions tout celaI Pourquoi m'en 
voudrais-tu, d'ailleurs? Ne sais-tu pas quollo confiance 
j' ni en loi? Poux-Lu croire que j'ai jamais douté ùe toi? 
Non, n'est-co pas 1 Alors, n'y pensons plus ... 

Mais clio no répondait rion, et il s'arrolait de plus en 
plus à la ponsée qu'il J'avait froi ssée prorondément} elle, 
sa Oisè)o adoréel El irrémédiable mont pouL-ûtro ... 

Aussi, comme il arrOlait brutalement la voilure devant 
chez eux, il lui jota onOn en désespoir de cause: 

- };coute, chérie 1 S'il faut en vonir là pour lo prouver 
quo je ne suis pas l'ôtre grossier et obtus que tu me crois 
être, eh bien ... tu le revorras, ton danseur, si ça te fait 10 
moins du mondo plaisir 1 

Elle ouvril la porlière, sauta à lorre et, so retournant 
vers lui les youx �p�l�c�i�n�~� d'6cluirs : 

- Tu n'os pus unhommo, tions Ilui lança-t-eUo, hors d'ollo. 

CHAPITRE V 

Quand Gisèle arriva col après-midi-Ià, à l'improviste, 
chu2- stl mère, la bOTUlO lI1 mo Laclos vit tout da suite qu'il 
y avait quelque chosll (lui n'allo.iL pas; 
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- Mais .. . mais tu es foHfl, Gisèle 1 
- C'est possible 1 riposta la jeune femme avec force. 

Mais c'est comme ça 1 
- Mais enfin n'Importe quelle femmo à ta place ... 
- Oh 1 coupa ironiquement Mme Farny-Deville, je sais 

bien qu'il y en a beaucoup qui béniraient la Providenco de 
leur avoir donné pareil mari 1 Un homme qui fait tout co 
quo veut sa fomme, qui se soumet à tous ses capri ces, lui 
�p�a�s�~�e� toutes ses fantaisies, fermo les youx sur toules ses 
sottises; certes, je n'ignore pas que c'est là l'idéal de bien 
des peUtes sottes 1 Mais moi je no suis pas comme ça 1 

- Pourtant lu �~�i�s�a�i�s� toujours auLrefois ... 
La jeune femmo out un sourire raillour : 
- Oh [ autrefois ... bien sûr! Autrefois, quand j'étais 

jeune nlle et que j'ignorais Lout des choses de la vie, j'étais 
comme loules les jounos 11IIcsl El jo me forgeais, on 
matière d'homme, un Idéal conforme à mes idées 1 Mais 
nous n'en sommeil plus à « autrerois �~� ! Nous en sommes à 
(C aujourd'hui» 1 Et aujourd'hui, comme ma mentalité n 
évolué - heurousement pour moi 1 - et que je ne �s�u�i�~� 
plus tout à Cail une gamine, h bienl mon idéal n'est plus 
du tout 10 môme 1 

La bonne Mme Laclos leva les bras au ciel: 
- Mon Dieu [ que les Jounes temmes d'aujourd'hui sont 

donc complillu6es ol difilciles à �s�a�t�i�~�f�a�i�r�e� 1 Elle a un ml11'i 
i rJ'6procllablo, ol charmanl, ct elle n'csl pasencoro conLenLe 1 
Ah! çll, ost-ce quo tu aurais voulu avoir un homme qui le 
balte? 

MBis �O�j�~�o�I�e�,� lrôs �p�o�~�6�m�e�n�t�,� précisa l'aspiration do son 

on! Tu sais très bien qll jo n'uurals pa'l support6 
un llommc qui m'aurait battue 1 lJll il C!t très vrai quo 
j'apprécie hautement les qualités incontestables do J acqucs 1 
Car le ne pourrais vivre auprès d'un ma!'1 qui ne serait 
pas, commc lui, intolligcnl, délicat sonsible ... 

- Bh bien, alors 1 
- Mais ça ne suffit pas 1 cria prosquo GIsûle. En plus 
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Du coup, Mme Laclos ouvrit des yeux stupéfaits; 
- J LIcques 1 Tu aurais à te plaindre de lui? 
La jeune femme hocha la tête 1 

- A me plaindre ... non 1 En aucune façon 1 Et c'est bien 
ce qu'il y LI de plus tragique dans mon CilS ••• 

. Celte fois la lemm.e du tabellioll n'y comprit plus lien 
du toul • 

- Écoute, ma petite Olle, oxplique-tol clairement, je t'en 
supplie 1 Qu'est-ce <IVe lout cela vout dire 1 • 

- Cela veut diro, riposta Oisèle, que tout parfait qU'Il 
soit, comm.e lu 1 disais lout il l'heure, Blle mo rcncl pas 
heureuse 1 Pis encoro : �~�'�e�n� suis arrlv60, pitit Il. potit, 
jusqu'à mo trouver aujourd'hui dans un étrange d6!1arroi 
mOl'alJ 

La pauvro mère n'on croyait �p�l�u�~� sos oreille!! l 

- MOll Dioul IUurmuruil-ellc avec effroi. Et mol qui 
lOt:! réjouissais chaque jour de ton hOJlhcur 1 J'en parlaIs 
encore à tOll père hier soir ... 

- Pauvre m((mall ( s'éc;rln qlsèle en l'embrassant avec 
elTusioll. Je te lais do Ja peine, oui, je le sais bien 1 Et jo 
Il'.lUrajs pas dU te dire ça, sans doute 1 Mais qu'est-ce que 
tu veux ... Çll til6 plus lorl que moi ( Et puis j'al besoin 
t.1e tell conseils ... bien quo je soupçonne �l�o�l�'�~� quo tu vas mu 
gronder ... 

- Te gronder ( s'exclama. Mme Laclos avec IndlgllaUon. 
Pauvre ch6rie ( Mals je t'en prie, raconle-moi ... 

Alors �G�j�3�~�l�c�.� prenant sa vic conjugalo par le début, en 
fil à sa mère un récit complet et t.1olui1l6, lui eXposUllt 
d'ilbord, - comme: eUe l'avait fall à Jeanne Bernard, -
ses premiers énorvemonls, pOlir lui relracer ensuite Je 
TIlliluiso qui l'avaiL pou à peu 'Ilvuhic <JOVMt lu faiblesse 
porsistnnto <.le JUCqUlIS. 

J-me conclut l'l\ ulllrlllnnt (l vec ul/lortumo : 
- C'est un br(tvll el !loJlnôlo garçon 1 Un ûtrebon, ùéli· 

cal, sensible et qui m'aime beaucoup 1. .. �M�u�i�~� ce n'(Jl!l PliS 
USI hommol 

Mme Laclos 6t Il ûber)uéf.' : 
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excellente mère qui jusque-là vivait dans la quiétude? 
�~�a�r� Gisèle comprenait bien, maintenant, qu'il eût été 

vaIn d'espérer de Mme Laclos la moindre suggestion 
utile. Non point qu'elle fût dénuée de pénétration. Mais 
c'était une temme au cœur simple, qui s'était sagement 
�~�c�c�o�m�m�o�d�é�e� d'un honnête bonheur conjugal moyen, sans 
joies très profondes, mais sans trop grosses épines non plus, 
somme toute enviable encore. Aussi, en présence de ce 
cas insolite qui la déconcertait visiblement, elle se bornait 
à répéter avec consternation: 

- Où veux-tu en venir, pour l'amour du ciell 
Car pOur ce qui était d'attaquer de front Jes conceptions 

de sa flllo, on tentant de lui démontrer par un judicieux 
et. ferme raisonnement qu'elle avait tort, tout un passé de 
faiblesses maternelles continuelles le lui interdisait abso­
lument. 

La jeune Cemmo finit par en prendro son parti: 
- Où jo voux on venir? reprit-ello donc en se ressaisis­

sant. Mais ... b. ri on maman 1 
- Mais tu m'avais parlé d'un conseil quo ... 
- Oui ... non ... C'o:l t-à-diro, je voulais simplement te 

�~�l�~�t�t�r�e� au courant ... Je voulais quo tu saches ... Ça m'a 
tut du bien de mo conOor ... 

PUis 0110 se lova: 
- Et maintenant que jo l'ai Lout dit, je me sauvo 1 
- Quoi 1 Comment 1 s'exclama Mmo Laclos quo cetto 

subito volte-raco cloua sur place. 
- Jo me sauve 1 répéta résolument ln jeune fomme. 

n'alllours, il est tard déjà et j'ai alYniro chez moi... 
- Mais ... maiR ... 
- Au revoir, maman chério 1 trancha-t-ello en l'embl'as-

Sant affectuousement Et Lu sais ... no te mels pas l'osprit 
ù l'envers au sujet �d�~� co que jo viens de te raconler 1 Au 
[oIM, ça n'a pas g.rando importanco, va 1 
l �.�}�~�t�,� press60 do coupar court, ello s'osquiva en hâlo, 
IIISSant la bonno moro ubasourdie. 
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de cela, il faut qu'un homme - tout en sachant, à l'occa­
sion et à bon escient, céder et pardonner - réserve son 
autorité 1 Il faut donc qu'il sache aussi, quand cela est 
raisonnable ou juste, refuser et r6primer - a vec tact et 
mesura, c'est enLendu 1 Sinon comment veux-tu que sa 
femme le respecte? 

- Comment 1 Alors lu no respectes pas ton mari? 
- Nonl répliqua fermement la jeune femme. Ou du 

moins pas comme je voudrais pouvoir le respecter 1 Et 
c'est bien cola qui m'est intolérablo 1 Je voudrais avoir 
près do moi un compagnon viril, auquel jopourrais m'aban­
donner sans inquiélude, sOre quo je serais d'ôtre fermoment 
guidée on Lou les circonstances 1 Au liou do cola, j'ai un 
pantin ... 

- Gisèlo r Veux-tu te tairo ! 
Mais la jeuno fomme 6lalt d6chaln6e �~� 

- J'ai un panLin , jo te dis l Un pantin exquis, mais un 
pantin tout de môme, et dont mes quatre volont6s tiront 
)os fi cell os 1 

Et ell o conclut t 
- D'autros s'on satisforaient pouL- ôlro 1 Moi , jo no poux 

pas! 
Cotte foi s Mme Laclos s'ruarma : 
- Ma pauvro potHe, mais tu m'e(lraios l Où voux-tu 

donc en vonir? 
Alors Gisole no sut plus quoi dire. 
C'ost qu'oll o no 10 Mvnit pas, où oll o voutait en venir 1 

Pns ] 1) moins du mondo! EL c'était môme justoment pour 
cela qu'ell e ôlait vonuo, prosque impulsivement, imploror 
do sn m ro un avili, un consoil 1 Pnrco qu'oll e était dôsom­
par601 Pareo qu'cli o no voyait pns d'issuo à une situation 
où 0110 so trouvalL livr éo il oll o- môme, priv6e de cot appui 
nalurel que les lois humainos cl divines autorisent ln 
femmo 11 attendro du mari ago 1 

Mais il. présont qu'cli o r6116chis5ait, la pauvre onf nnt se 
prrnail il regroLL r sn d6marcho. Que pouvait -il, on eff eL, 
r6sulL er de cot enLroli en p6niblo, autro que Jo chagrin d'uno 
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�~�U� Sérieux et relever vertement ce qui eût été uné 

Impertinence, ni, non plus, laisser passer ce propos en 

souriant comme s'il se fût agi d'une plaisanterie sans 

Conséquence. 

. DjmontéO, la jeuno lomme sentit 10 rouge lui monter aux 

Joues. 
Pierro, cependant, poursuivait sur un ton devenu fran­

chement raill eur, mais toujours aveC cetto imperturbiIPle 

autorité qui était décidément le trait dilltinctif de son 

caractèro , 

- Sauvez-vous dODC vite, madame! Chaque seconde 

passée cn pr6sonce do ma détestablo personne doit être un 

Bupplice pour vous 1 

Cette lois tout le mondo rit. Et Gisèle, furieuse, corn· 

�~�r�i�t� qu'elle ne pouvait, 80U8 peine d'être ridicule, s'en aller 

Immédiatement: 

-. AlIonlll fit-elle donc en 80 rallseyanl, d'un lon qu'elle 

s'e/'força de rendre dégugé. S'il en est ninsi, je reste 1 Car 

1 �~�f�1�n� .Je m'en voudrais de flatter la vanité de mODsieur, en 

ullalssnnt croire qu'il inspire la terreur de Croquemitaine 1 

On rit ocore, et le. plaisanteries fusèrent. PuIs, l'inci­

dent étant clos, la converslltion générale reprit à bâtons 

rOmpus. 

Bana le moindre embarr s, Piorro ôtait venu B'asseoir 

à �c�~�t�é� do lu joune femmo, auprès de qui il s'empressait 

�~�a�l�O�t�e�n�.�l�J�n�t�.� sftns BO départir d'un? parfaito �c�~�r�r�e�c�t�i�o�n�.� 

out'fOI', à plusieurs r prisos, Ou.àle ontondlt passer 

dans le. propos badin. qu'il lui tenait la mi·voix, en am· 

1 hant un alr néglig nt, des allusions fort bien envo· 

1 �O�P�~�6�e�.� m 1. tràs claIres tout de mÔme, à la passion qu'olle 

'II Inspirait. 
Au .. , lut-eU bi,ntet sur dea charbonll ardonh. S 8 

cher? Il prenuit. bi.n Ir",ru. de ne pas lui en fournir le 

prétexto. L'écouter cornplai$amment? ElI, sent.lt. qu'elle 

nr,le devait p sI Alorl, 'on aller? Mais il lui tallait fi 

" \lsonl attondre un ÙOlIlJ1CJlI\ont ellcoro, avallt do pouvoir, 

811n8 prêter aux brocards, '0 rotirer. Elle LtandaiL donc, 
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CHAPITRE VI 

Gisèlo no s'ôtait pas trompée quand 0110 avait prossenti 
quo l'audacieux Piorro Danois avait jet6 sur ollu 10 
dévolu d'une do sos fantaisies d'oisif. 

Elle no tarda pas II. on avoir la pl'ouve. 
Une quinzaino do jours aproll la réception où 10 jeune 

hommo lui avait 6té présenté, en errot, la jouno temmo, qui 
était a1l6e pronùro 10 thé chez une do sos amies, 10 voynit 
pénétror dnos 10 s Ion où une dizaino de personnos so trou­
vaient déjà réunios. 

« Aio 1 • pensa Mme Farny-Dovi.lc, contrariée. 
Cu n'ôtait pas qu'ollo oût,lo moins du mondo, l'inton­

tion du m(toagcr chez Jacques WIO jalousie quo son mari 
moltait tunt ùe complaisanco Q supporter 1 Non, mais 
romme 0110 était fonciôremont honnûtc ot n'a valt aucun 
intontion do manquor b. sos dovoirs, il lui déplaisait dl' sn 
rctrouYol' on présollco do ce garçon, qui allait, olle s'en 
doulail!Jien, la poursui vro de ses assiduités importunos. 

C'est pourquoi son premier mouvoment ful-il ùo BC pro­
parer il pl' 'nùre congo du �~�'�m�e� F:dlo. ussi bien, il y avait 
a.'('Z longtemps qu'eHo Nait lu pour qu'clio "Ot Sll le 
porrlloltro sans oeiler 10 surpriso. 

- Mn !JOIIII Marguerile, fiL-ollo donc (In st.) lev,III!, je 
vuis la prier do m'OXl'U6tlr.,. 11 sc faiL L rel. .. 

Mais Son !lmiu /l0 récria: 
ComrnclltI [Y'J 1 I\!uis tu Il'Y pC/lseu pns 1 ... 

�~�L� tout 10 mondl) l'appuyu. 
Ce qUO voynnt, Pierre DUlloi , qui av lit dllvin6 IUluitOt 

lu ré 1 motir ùu t:I départ �J�.�l�r�~�c�l�p�i�L�(�'� lui porLl\ UTI COup 
ùroit: ' 

- Il rOlel1el �p�l�l�~�,� T1H\d:1I1l0 ju VOliS en prio 1 Jnt rvint- il. 
C' 'sL moi l1ui lu fais Cuir... ' 

11 avait dit cola d'un ton urn!Jigu rni-gra.vo ml-ironique, 
d' lor le U' "1 " " quo 1. Il n pouvait III alluctur dc hl pl'l.mdru 
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de plus en plus exaspérée, el faisant appel à toute sa 
volonté pour rester mattresse de ses nerfs et conserver 
l'attiude enjouée qui est de mise cn semblable réunion. 

Ennn, vinl l'heure où elle put, sans inconvénient, 
prendre congé. Elle sc leva avec un soulagement indicible, 
embrassa Marguerite Falle et salua la compagnie sam 
oublier son persécuteur" 

- Au revoir, monsieur 1 
- Mes hommages, madame 1 Et à bientôt, je l' espèrel 

ajouta-t-il cette fois avee une politesse imperceptiblement 
ironique. 

Gisèle s'en alla hors d'elle, 
Ah 1 çà 1 Bst-ce qu'il allait continuer? 
li continua. 
Ce fut la semaine suivante, au tennis-club de Villars, où 

Il n'avait jusque-là jamais mis les pieds, qu'il lui apparut 
tout à toup, resplendissant dans un costume blanc flam· 
bant neuf: 

- Tiensl Madamo Farny-Devillol Quelle agr6Rble !ur· 
prise 1 

Giséle sentil des grilles lui pousser au bout des doigls. 
Mais il lui fallut bien, pourtant, subir ses compliments ct 

mÔme, tant il s'y prit adroitement, accepter de lui servir 
cio partenaire dans la partie qui s'engagea tout de !luite 
uvee un autre couple 1 

�L�~� j une femme commençait à s'ômouvoir sérieusement 
des IOtrnlion'3 du joune homm . Non point, certes, qu'HIa 
lroubHllscnlimentalcmenl. D'abol'd 110 le trouvnit ln id 1 
Mais la science COllsonun60 do SC!! mnnomvr('!1 qu' 110 no 
prlrvenail jamais b. d6jouer l'hnbil.t6 inrernalo avec 
10(\lll'110 il savait annihiler 6 ; dMonsos ('nnn surtout c Ho 
nlltorit6 sans r6pli1lue l'}ui, mnlgr6 111': lui ri �i�l�1�1�p�o�s�~�i� lot, 
�~�n� fin do Compl , ln plinil ill\'nriablcmcnt il Il. volont6, 
oul �~�e�l�:�l� l'('llraynit do phlll t'I\ pllls. 

�~�a�l�!�\� 11 fout ajouler qU'l'Ua no lui 6lait pM nbsolumcnl 
�o�d�l�e�~�I�S�O�,� cetlo eOl\!lotion nouvelle pour ello do 60 sontir 
domlOl:o, mat60, contrainlo d'obl>ir ... 
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Pourtant elle se fortifiait dans de bonnes résolutions#1 

prévoyant qu'il n'allait pas tarder à exiger davantage\ 

encore. Ne tenterait-il pas bientôt, en efTet, de se ménager 

avec elle de compromettants tête-à-tète? 

- Là, je l'enverrai promener 1 se jurait-elle. 

Mais, quand la partie fut terminée et que Pierre, 

S'avançant vors elle, lui lança d'un ton détaché: 

- Venezl Nous allons prendre un cocktail au barl 

Elle se troubla, h6sita, et, finalement, le suivit sans 

mot dire. 
Lo bar du club était installé dans un coquet salon, où 

les petites tablos so nichaionlon do discrots recoins propices 

nUl( ontreLiens confldenLiels. Et Gisèle ne l'ignorait pasl 

AUlIsi était-ce on tromblant et conscionte à présent do 

mal rairo qu'ello !le laissait ontrainer, subjuguéo, pal' 

l'impLrioux Piorre. 
. Quelquos minules plus lard, a ttablés près d'une fenôtre, 

Ils tiraient en silellce sur les chalumeaux qui plongeaient 

danllqllolque;\lll('riraine ot invraisemblable mixture. 

l,t;llfln Uisùlo, abnndrmnantsa paille, murmura timidement: 

- Hllo faut pas quo jo m'attarde xagûrémcn 1 ... 

Sous les longs cils I\oirtl du jeune homme, [Jllra un 

frgHrr! aigu d'oiseau de proio : 

- Qu'c, t-co donc qui vous pres!le tnnt ? 
- (lh l... ricn 1 fil-clic, mal il SOli aise. Reulement mon 

Inal'i pourrait trouvel' ... Il'il npprClllit... VOliS com­
Prenez ... 

. l'il'nu »nnoiR cut ]'adros'lC d() l'lI1'rimcr UII !>olll'iro 

�(�]�C�d�l�l�i�~�I�l�C�u�x�,� l1ui (lumit pu irriter d'ombl6e la jouno f mmo 

ct H,H rIes dlores : 
- Oh 1 nt-illlirnplnmrllt, M. 1"Hrny·llo\ÏfJo 110 saurail 

Prf'nrlr b .' . 1 
• , C (Jin roge do notro pres nre ICI 

J'.lII I1jouln froidomont, llynl1l pris un lell1JlS : 

- 1\ vous airn ' h nucollp, n'esl-ce pnA? 

- lJoi\UCOUP 1 nfllrlllfl 'isèlo avo/; forco. 

l , 1:0 l'eg,ud d'niglo gli.!'In il. nouveau vorK lu jeuno Cemme. 
Ulb '1 . 

1 Jota il voix plus vasse: 

" 
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- Il VOUS aime beaucoup ... mais, vous aime-t-il comme 
vous avez besoin de l'être? 

- Certainemenll s'écria bravement Gisolo. 
Mais ello n'avait pu donner il cetlo affirmation 

audaciouse l'accont do conviction qui eût pout-être 
démonlé l'enlrepronant personnage 1 Aussi y trouva-t-il 
au contraire et tout il lu fois unO indication précieuse et 
un encouragement ù poursuivre hardiment: 

- C'est que, fll-il donc on allumant négligemment 
une cigarolte, ce n'est pas lout quo d'aimer 1 Encol'o 
laul-il quo l'amour reville la forme ct so manifosto sous 
les espècos qui répondant à la sensibilité ot aux bosoins 
do �~�u� femme aimée 1 A l'uno conviont co qui d6plnit b. 
l'autre 1 Et il vaul mioux, sans ùouto, êtro aim6e peu ol 
bien, quo boaucoup ol mali 

Profond6menl lroubl60 par ces propos inRÎllieux qui ne 
ravivaient quo tl'Op sa blessure secrOLo ot s'infiltraient n 
olle comme un sournois venin, Gisèlo, pour se donner uno 
contenance, s'6lail romiso à sucor SOli chalumeau. 

- Quant ù moi, continuait M. Danois, je trouver iR 
désolant qu'uno aussi déliciouse C'1'6nlul'o que vous no fùt 
pas entièromonL eomblûc par l'homme donl ello porlo 10 
nom ... 

Gisèle sonlit alors qu'ollo devait à Jacquos de 10 
d6!endro conlro collo insinwüion: 

- Mais ... je suis comblée 1 assurn-t- Ile en s'eftorçnnl 
de prendro un lon p6nélr6. 

Heulemcnt, �~�o �m�m�c� Rll voix avait Lromb16 impor('opli­
bJomenl, �L�r�a�h�i�5�~�u�n�l� son désarroi. il compriL qll'il pouvait 
allaquer. �A�û�~�s�i�,� so penchant sur olle, illlrLiGula sourde­
mcnL fi plongcunL son r gard duns ijCS yeux: 

- Co n'cst pas vrai 1 
�(�l�i�~�l�'�I�o� HUI'sauLa ; 

Comment, co �n�'�c�~�l� PU!! vrai 1 Jo VOUJ d' fonds ... 
Muis il IIC S'l'II �h�i�s�~�~�a� pas C()JIllll' : 

Luis:iczlil t'cs �v�a�j�n�c�~� !-Il'j mates 1 cO\lp,,-l-il durcn\lllll. 
Pcnsez-vous qu'elles me donnoront le change, ù m011 01\ 1 
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Qllancl VOliS nÙ1UreZ répélé sul' Lous les tons quo VOU& 
files heureuse, je no 10 croirais pas davanlage pour ce1:11 
Ainsi vous voyez qu'il ost inutile de vous faliguer 1 

L'insolence la fouotla ; 
- l!:ncore une fois, je vous inlerdis de ... 
Mais, devant l'expression devenue férocement moquouse 

do son visage, elle se tut toul à coup el demeura interdite. 
Alors il enregislra, bon enfunt ; 

- Oui, c'esl cola l Taisez-vousl Puisqu'aussi bien vous 
n'a vez l'Îen ù dire l 

- Commont, jo n'ai rien ù dÎro ... pul encore balbutier 
lu pau Vl'e enrant. 

- Non l J'épli1Iua-l-il doucement. Tandis que moi j'ai 
beaucoup do choses ù vou/:! diro ... 

Lo l'ouge monlait au fronL do lu malheureuso jeuno 
fcmme. Elle uuruiL voulu s'onfuir, el UIlO rorce myst6rieuse 
la clouait Jù l IWe sentuit qu'elle Ile <hp/ail pus, une 
Seconùc ùe plus, écouler cel hommo, cl mulgl'6 cil ses 
oreilles s'ouvraienl toutos grandos il sos propos! 

Aussi, lu voyant ù proscnl ùosarmuo L loule en son 
»ouvoÎJ', 11 parla. Abondammenl, passionnement, san!! 
l,lus ri n disSimuler de ses senlimo/lls. El toujOUl'S uvec 
t('lle �u�u�l�o�r�i�l�~� qui la pûnûtl'Uil 11 dwquc syllabe qu'il pro­
nonçaiL, ('ommo un rlou vigourcuselllllnt [l'lIppU s'onfonco 
J':\!' ù 'coups duns un IllII\' : 

- .Jo vous aimel El j vous aime, moi, COlllmc VOWl 
lIVC7. besoin d'Nl'll aimûe 1 Lui, Hon! Ce n' st paf> Vl'l\i 1 
\ OU!; 10 savez lJjen! �1�1�~�L� VOUIl n'y ('['0 y 01. PU!; vous-morne 
IIUan<! VOUII Il' dit· 1 Houh'lllollt �v�o�u�~� VOll!:! cl'oyt'Z �o�b�l�i�~�é�u� 

J'al' dovoil' do l'ulJlrmol' ... Comme �(�~�'�e�8�t� tl'i!lLe! Commo c'csL 
J IInl'lltubl �'�u�u�s�~�i� cl pensol' qu'ullo fommo commo VUII"', unI' 

• �(�'�l�'�(�~�a�l�l�l�l�'�e� mCl'veilleus ,Hrdl'nlo ·l Sl nllible, soil condamnée 
u lIu I:OnSUIllUl' dunH l'int:ompl'ehcnllion de SOli 'olllptlgnon, 
l:"duil u Ù rorouler ··Lel'llt'llclflcnl 011 'J!o-IIlCrno �~�o�s� :ISpiJ'u­

tlon!! �l�e�~� plu.1 lûgililll > ... 
HUI' dn luI, il lui d(,ltituÎL �~�n�l�1�c�;� �v�c�r�~�o�g�n�e� c 'Llo rhélorillllO 

Hlllpouluc 'l omnihus de lous lu bons séducteurs, qlli I\'a 
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souvent que trop d'emprise sur les caractères un peu 
faibles ... 

- Et quand je pense, poursuivait-il, que vous pourriez 
être heureuse 1 Si pleinement, si complètement heureuse 1 
Que vous pourriez satisfaire tous les besoins de votre 
cœur, apaiser tous les troubles de votre âme et vivre 
enfin toLalement, magnifiquement, comme tout être 
humain a le droit impresci'ÏpLible de vouloir vivrel 1 Ah 
si vous le vouliez ... 

Les Lempes do Gisèle lui battaient mninLenanL à grands 
coups. Et elle frémissait en 10 voyant devenir plus 
pressant, ot se pencher sur elle jusqu'à lui parler presque 
à l'oreille 1 

Elle allait perùre pied, elle le sentait bien. Pourtant, un 
ultime Stlrsnut la d"essa : . 

- Toisez-vous! Je no veux plus vous enlendrel 
Co qui no parut guèro l'impressionner. PourLant, comme 

il étui t Lrop diplomale pOUl' risquer do perdro la pm Lio 
011 la bl'us([uunt, il rompit avoc souplesso : 

- Allons 1 No vous rachoz pasl Aussi bien, je n'ai pas 
la prétention do vouloir commo ça, lout do suito, vous 
arrachor lu promesse d'êtro à moi 1 Car jo conçois fort 
bion quo cetto perspective heUl'Le en vous uno tou1e do 
sentimenLsl Il fauL quo vous ay z 10 temps d'y réfléchir. 
do vous convaincro peliL à peLiL que volre bonheur n'ost 
qu'avec moi 1 Songez-y donc, ot Lout à loisirl ous en 
reparlerons ... 

- Nonl proLesla oncoro Gisèlo dans un soufll . 
- Sil rup1iqua-L-il imperturbablemcnt. Et j 0 suis 

sùr d'a vance ùe votre décision 1 En utlenùant, laisscz.moi 
baiser ceLle petiLe main adorable ... 

m il lui tluisissail le poignot. 
gUu frissonna et voulut so dégagor: 
- Laissoz-moi 1 
- Lo bout des doigts soulement 1 
- Voulcz-vous finirl Le garçon pourrait passer! nous 

voir, jU.icr .•• 
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- Il s'est absenté 1 
- Je ne veux pasl 
- Mais moi je veux 1 
�L�'�~�c�c�e�n�t� mâle, une fois de plus, la dompta. Et ce fut en 

défaillant qu'elle lui abandonna sa main qu'il couvrit de 
baisers t 

- Délicieuse, adorable amiel ... 
Enfln, la l âchant, il conclut c 
- �~�e� vous reverrai quand? 
Mamtenant, il lui demandait cela comme une chose 

toute naturelle 1 
Gisèle était désormais hors d'état de réagir: 
- Je ... non ... bredouillait-elle. 
Aussi vint-il généreusement à son socours : 
- Vous no savoz pas? C'est boni J'aime autant cela i 

Parce quo je préfèro choisir moi-mômo l'occasion oppor­
tunol 

Elle ne releva même pas l'impertinence. 
11 .appela alors le barman, régla los consommations 

ct prIt congé d'ollo dans les tormos les plus froidoment 
Cérémonieux, la laissant bouleverséo. 

Une demi-heure plus lard, Mmo Farny-Devillo rentrait 
�c�h�~�z� clIe les ycu.'C brillanls, les joues en feu. tentant en 
'Vain de relrouver son sang-froid. 

JacquOS l'aLLendail : 
- COlOme tu rontres tard 1 
�l �~�l�\�e� haussa les épo.ules : 
- Pas du tout 1 Et puis je t'on prie, rais·moi grû('o de 

tes observations co soirl �J�'�~�i� uno migraine foIlo, oL je vais 
aller do ce pas mo couch el' 1 
. 1.1 ne répondit rien, sachant por oxpériefl('e quo toute 
1l1ll lstunco n'aurait pour résultat que d'envenimer los 
hosos. Et il 80 contenta de la regarder s'610igner en silence. 

« Qu'a-t- 110 ncoro? so domandaiL avec angoisse Je 
Pauvro gl\rçon. Ça comm nee ft devenir inquiét. nL t Car 
�~�~�~� voilà ùûjà quùlquo Lemps qU'olle. ch.ange il vuo, cl'a ilt 

oUlours énervûo t De plus 011 plus Irrltablol lImgncuSO 
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même, par moments ... 11 Y a vraiment des jours, mainte­
nant, où je ne sais plus quoi dire pour ne pas encourir ses 
reproches ou exciter son impatience ... 

H se plongea la tête entre les mains ct s'absorba pro­
fondément ; 

« Qu'est-ce que ça peut bien vouloir dire? Je n'ai pour­
tant rien à me reprocher vis-à-vis d'elle 1 Je {ais le possible 
et l'impossible pour lui rendre la vie agr6able et heureuso 1 
Alors ? .. » 

ClIAPJ'l'RE VII 

Ce fut par une brumeuse apros-midi de novembre, dont 
le ciel gri!l libérait un funèbre cortège de pens6es m6lan­
roliques, que Oisèlo Farny-Devillc entra d'un pas sA.ccarl6 
dnns le bureau de son mari: 

- J'ai à to parler 1 lui déclara-t-eUe d'uno voix {r6mi!;­
r;ante, cn s'arr 'tant devant la tablo où l'ingénieur 150 pen­
l'hait sur un volumineux �d�o�~�s�i�e�r�.� 

li roleva la tête, !\urpris ot contrari6 ; 
- Tu as à me parler ... Mail! c'ost l1ue j'ai là une gro!!Se 

1IlTnireà.6luciderl Et c'ostdans)o but de pouvoir m'y COMn­
l'frr en toute tranquillité quo je ne suis pa" 1\116 à l'u"ine 
aujourd'hui 1 Bst-co que c'est urgont co que tu veux me 
dire? 

Ello cut un riro sarCaSlil{110 ; 
- Très urgont! Au moins autant, et tout au:>!!! grave, 

sûromont, quo ton all,lire 1 
Uno nngoi. 50 subito lui serra le cœur: 
- Eh birn 1 parlo donc 1 tranchn-t-Ii hr\lliqullmenl l'n 

l'ofCl'mant son dossier qu'il rejela dllnl'l son tiroir. 
Puis, commo 0\10 dem 'urait soudain lrli:l pal , il la 

prossa ; 
- Allons 1 je l'l'roule 1 
Alors Uisolo lui lnnç:\ l'Il pleil\o face, avec �r�é�~�o�l�u�l�i�o�l�l�l� 
-11 fnul nous s6parer, Jlll'quosl 
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Éberlué, il crut avoir mal entendu: 
- Qu'est-ce que tu dis? fit-il en se levant. 

- Je dis, répliqua fermement la jeune femme, que nous 

,ne SOmmes pas du tout faits l'un pour l'autre, que je m'en 

aperçois chaque jour davantage, que nous sommes 

impuissants à y remédier, et que, dans ces conditions et 

plutôt que de nous obstiner à une communauté de vie qui 

ne peut plus nous apporter qu'amertume et discorde, 

mieux vaut en prendre courageusement notre parti, 1I0US 

séparer, ct si possible ob teni rl'annu la tion de notre mariage, 

afin que chacun puisse, do son côté, refaire son existence 1 

Jacques recula d'un pas, comme s'il avait reçu un coup 

de massue; 
- Cisèle 1 s'oxclama-t-i! terrIfié. C'osttoi qui dis colal 

- C'est moll ropéla-t-el/o rarouchernoul. Et, si je le diA, 

c'est parce que j'ai acquis, peu à peu, la conviction pro­

fonùe que c'était la v6l'itél 
Lu malheureux, qui croyait rOver, ne savait plus qlw 

�r�i�J�>�o�~�t�e�r� : 
- MuIA ... mals ... pourquoi. .. quoI moUr. .. qu'est- e qui 

te ruit penser ... 
- Tout 1 ll'Ull ha Il\ jeune rem me. 
- Mais ... O:it-co quo tu as quelque chose à mQ ropro-

cher? 
Avec l 'inronsri nto cruauté de la femm qui Jl'uirne plus, 

eUe allait lui r6ponùro que non, renùre JlOmmuge �~� ses 

qualités, ct lui lluWi r t{UO c'oLaiL unir(lIOlOent fion 

rn,IllCjtlO dt' caractère ut ù'autorité Cjui l'a vuit détachéo de 

lui pour lit jutor dans IUI\ braH d'un autl'c 1 

Il �~�e�u�t�i�n�H�'�n�t� ob. ur, - �r�e�~�t�o� do l'lll11our enrui, rappul 

!Ill taet ou pitié subitu? -1' Il IlIpêchu. Bt clio so ('ontenta 

ùo lui ruplil{uor ovasi vUlI1cnt : 
, - Il lIO sagit pas d· (' ').1 f Nous Il sommos pas �r�l�l�i�t�~� 

J IIll pour l'outr , ,t voilà toutl 
�J�\�1�I�(�~�l�J�l�1�t�i� par 10 eoup inatlenrlu, le pauvre garçon !l0 

PUS1\ait la main Hur ies y '\1_ comllle s'il a valt voulu chus>!( r 

lin tauch llIar : 
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- EnOn, tout do mêmel s'écria-t-il à la fin, tu peux 
bien me préciser ... 

Mais elle l'interrompit: 
- A quoi bon épiloguer? Nous en viendrons à nous dire 

des choses cruelles, à nous renvoyer mutuellement des 
accusations plus ou moins fondées 1 Crois-moi : c'est 
inutile 1 Il n'y a qu'à reconnaTtre ce qui est, l'accepter, 
et en lirer les conséquences qui s'imposent 1 Voilà tout 1 

Le silence se fit dans la petlto pièce, où se dressaient 
immobiles, en face l'un do l'autre et se considérant avec 
des yeux égarés, les deux époux que le plus atroce des 
malentendus psychologiquos allait s6parer pour tou­
jours ... 

Jacques, dont le cœur ballait à tout rompre, commen­
çait à peine do réaliser 10 d6sastre qui allait lui coûter 
son bonheur. 

Oh 1 il voyait bien dopuis quelque temps quo Gisèle 
changeait, qu'olle n'6tait plus la mêmol Mais do là à sup­
poser ... Il avait cru il UIlO nervosité passag're, sans con­
R6quenco 1 Et il s'ôtait appliq1lé à redoublol' d'allenliOnB 
pour ello, afin quo colle crise do mauvaiso humeur, - car 
il ne pouvait s'agir d'autro choso, n'ost-co pas? - so 
passat au plus vilol El voilâquo lout d'un coup la cala­
stropho s'abaltait 6ur lui comme uno avalancho, brutale, implacablo 1 

11 chancel et étendit ver.; oH �c�1�0�~� �m�a�i�n�~� sup-plinntes: 
- GisOlol ria·t-il d'une voix d6chirante. Ce n'est pas 

pOllsiblo 1 Jo rêve 1 Tu no poux pas vouloir cola 1 
- Sil Ot-ello sourdomonl. Jo le veuxl 
- Mais jo t'aime loujourlll Du loul mon cœur 1 Do touto mali nmo 1 Plus que jamais 1 
- Jo no dis pas non ... l1Jurmur,\-L-ollo, �g�~�n�é�o�.� on détour-nant 103 yeux. 
- EL je no voux pas, Illoi 1 
- VourlnnL il fa\1tlr,l bion". 
- Mais je ne 10 mérite p<\. 1 Jo n'ni rien foit qui L'uutori 0 
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à m'abandonner ainsi 1 Tu n'as pas le moindre motif, le 

plus petit prétexte à faire valoir, pour justifier une déci­

sion aussi monstueuse 1 
- Je viens pourtant de t'expliquer... voulut-elle 

recommencer. 
Mais il la coupa à son tour: 
- Tu viens do me raconter, s'exclama-t-il avec déses­

poir, une histoire qui ne tient pas debout 1 Tu prétend: 

que nos caractères divergent de plus en pLus? ,Depuis 

quand? En quelle occasion celle divergence s'est-elle 

manifestée? Où vois-tu qu'il y ait incompatibilité 

d'humour entre nous? 
- Mais ... depuis longtemps 1 A tout propos 1 affirma la 

jeune femme avec obstination. 
- Mais encore 1 Ci te III 
Mais Gisùle était bien résolue à ne pas se laisser entraÎ. 

ner à uno discussion; 
- Jo te rOpMe que cela soraiL inutilo 1 li faut cn finir, 

c'ost simple 1 
Alors le chogrin du malheureux ne connut plus do 

ùornes: 
- Ois le 1 suppliait-il en lui Ulrcignant norveusement 

les mains. Encoro uno fois, ce n'est pas possible 1 Jo no 

veux pas y croire 1 Ce serait trop alroce 1 Moi qui t'aim 

bntl Qui ne vil que pour tei 1 Tu no r ras pas cela 1 Tu 

n'nuras pns ce ourage ... 
- Si, jo l'aurais 1 Caisait-elle doucement n essayant do 

lui retirel' se!! mains. C'est dans notre inlérêt ù tous deux, 

je t'assure 1 
- C'ost épouvantable 1 
- Nonl Ce ln vaut bien mieux! 
- Ennn tu no m'aimes donc plw, 1 
Wlo �h�6�~�i�t�a� subitement, tandis qu'il plongeait uvec uno 

umci6L6 �!�1�I�T�r�e�u�~�o� son rogard dons 10 sien. 
L'aimait-ello encoro? Ou non? EU • n'en suvoit vraiment 

j,IuII ri n. Mai.:! cc qu'clio discernait nellement, ("Hait 

Ilu'une torco désormais irrésisllblo 1 pou· j,t dun 



SON �~�1�A�1�T�R�E� 59 

d'un amour méconnu, qui lui serrait ainsi Je cœur devant 

son chngrin 1 Car clle était émue maintenant 1 Bizarrement 

émuel Pourtant, sa démarche avait éLé longuement mûrie 1 

Ello ne s'y était décidée que lorsqu'elle n'avait plus pu 

échapper à l'empriso de l'autrel Donc c'était bien qu'elle 

aimait Pierre maintenant 1 Ou du moins qu'elle l'aimait 

plus que Jacques, en admettant qu'elle aimâL encore un 

peu, et à son insu, ce dernier ... Mon Diou quo lout cela 

élait donc compliqué 1 
Un sangloL douloureux souleva soudain la poitrine de 

l'ingénieur, L Gisèle vit delJx grosses larmes tomber do 

6es yeux sur le lapis. 
- C'est horrible 1 l'ontenùlt-elle murmurer à mi-voix 

n v c un accent do détresse poign nt. 
Un élan subit la dress,\. EIJo allait s'élancer vers lui, 

bouloversée, su jete!' fi 6C'S pieds, lui cl mandor pardon, 

avoul'1' qu'olle avait été Iol! tout à l'h uro ... 
. uand rlle J'entondiL njouter, très bas, avec amertume 

- .l'avaL" cu trop rio chanco aussi. .. 
SOIl accent résigné ln Gloua sur placo. 
L:L un revirement inslantano 50 produisit on l'li . 

C'étniL commo 51 80n instinct féminin, qui �a�~�p�i�r�,�l�i�t� éper­

dllml'nL il une autorité virile, l\'ût tout à coup détour­

néo do e fHihlp, (lui, sanf; lIIt}mo lent'·)' de 50 déCenùro 

Rl'J'jeu 'eTllI 'lll, abdiqulIit d6jù ... 
Dès lors <:'t'l1 rîtl rnit do son bon rnouvemel L. El, )C'nlc­

ment, Ho so ùil'lgca ven; la porto. 
Rur 10 �~�c�u�i�J� ello s'.,rrl'la pourtant ('nroro lino foiR. Oh 1 

lin in tant soulement 1 Pourquoi" Qui snil.? Prut ·rtl'O dan:> 

l't,. poil' oLs/'ul' qu'à r.cLLe ultimo socondo il nl\.lil toul do 

rn' Ill!', ('nOn, réagir ... 
Mai ,) il nu bOUgU.l p lHl. 

,\Jor' clio 1i0 sentit con'JI'mél' d 'lIls sa décbion t:t �d�é�l�i�v�l�'�~� 

dl) tout l'l'm l'd'l. 
Et I.!Jlo liorlit �p�a�i�5�i�b�l�'�~�m�c�n�l�.� 
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les bras de Pierre Danois. Maintenant elle était Sa chose 
et vivait sous l'influence conslante de son mystérieux 
pouvoir 1 Et, dans ce moment même, elle croyait sentir 
'derrière elle le speclre de son séducteur, qui se penchait 
'sur elle et lui diclait ses paroles qu'elle avait l'impression 
de répéter docilement, comme une aulomate. 

Jacques �c�r�u�~� entrevoÏl' dans son silence une lueur de 
salut: 
, - 'ru ne mo réponds pas 1 C'est pareo que tu suls bien 
qu'au fond tu m'aimes toujours 1 Quo tu cs victime d'un 
délire d'imagination 1 

Mais le mol, malheureux, la fil 50 roprendre immé­
dlatoment. 

- Nonl fil·elle avec une soudaine irritation. Jo ne 
t'aime plus 1 Bt je no suis pliS vic:lime d'un délire d'lm\!.­
glnaliolll �]�~�y�i�ù�e�m�m�e�n�t�,� j'aUl'als préféré ne IHU! Olre obligl'e 
de le le préciser aussi brul<t!cnllnenL 1 Mals puistlue lu 
m'y obliges ... 

El comlllO, accablé, il sc laisail ü présent, elle con ,lul 
impiloyablemenl : 

- Alors, c'esl bien enlendu, n'esl-ce pus? .Je vuis 
rulournol' CltC'l mes parenls, cl tu l'occuporas defl ù.::­
marches à falro pour l'annulation de notre mariugl ' 1 

JI 'luit 0,116 s'urralcl' <.Ians un fauleuil cl demeul'all 
prostré, la tète enlro les poings, les yeux fu ('s dans le 
:Vagu(', int;apubJe d'arliculer un son. 

Elle le onsid6rall S' ns mol <.111'0, Lroub160 loul b. coup 
éLrangemenl daus )e fond ùe son cœur, où s'ugltall un flot 
tumultueux de sentiments conLradil,toil'es. 

Alors quoi? Cel homme qui HaiL 10., hroy \ du douleur 
parco qu' Uf) l'abandonnait, c'ô'ait colui qu'ello li vnit si 
passioflu6ment !limé quolques III l!l plus lôt ? AUI[uol cl\o 
avait prodlgu6 tunt de llloLs d'amour'? Auquel \ 110 n'dit 
jamllis voulu faire ln moIndre polno 't BL �s�a�n�,�~� lequal 0110 
avaiL �s�i�n�C�~�I�'�t�.�'�m�o�l�l�l� cru nf' plus pouvuir vi vrlJ ? Ça lui par,lis­
sull inlmogln \blo 1 Et ello Il' pril subll 'lIIenL Ù Hf' dlJ lIllln­
der si olle Il '' SO lt'oll1}Jait pas J Si ('0 n'était p;I!. I' r6volle 
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CHAPITRE VIII 

Laissant Jacques à son désespoir, Gisèle alla s'asseoir dans un coin du salon et se plongea dans ses réllexions : « Ainsi donc, voilà qui est faltl songeait-elle. La rup­ture est accompliol Évidemment, il n'y avait plus à hésiter, ct il sera le premier à reconnaitre plus tard que j'avais raison 1 Et cela dans notre intérêt il tous deuxl Mais ça m'a été dur sur le moment 1 Car onfin c'est un bon gar­çon, un bravo garçon, un cœur exquis ... L'insistance avec laquello son csprit s'attardait il dé­tailler les qualités de l'ingénieur l'inquiéta il nouvoau : « Ah 1 çà ... cst-ce que tout do mêmo jo l'aimerais encore? Mais non 1 Jo suis follo 1 C'est Pierre quo j'aimo 1 Et lui seul, c'est pourquoi j'ai bien fait! 
Pourtant on eût dit qu'olle n'on ôtait plus, au fond, si sûre quo cela 1 
C'est quo, quelques bonnes raisons qu'ello BO donnllt pour justifier S'l conduite, la pensée du chagrin qu'elle allait f .. lire au malheureux Jacques lui serrait vraiment le cœur· _ Pauvre garçon 1 répétait-olle à tout instant, non �s�a�n�~� éprouver un secret malaise. 
Cependant olle �r�~�a�g�i�s�s�a�i�t� chaque Cois aussitôt, en Ilflus-8;:nt les épaules: 
_ Je suis absurde 1 Cortes, il va Bourrrir, Bourrrir ... beau­coup m{:me, pendant quel quo tempsl Mais peu à peu il vubliera 1 Et fallait-il donc, pour lui épargner une dou­leur ... somme toute passagère, que Je gâche complètement ct <l6finitivement ma vie? 
!\lais l'ogolsme de ce raisonnement soulevait alors les protestations de sa onsciencc, et olle ISe prenait li murmurer: 
_ Cc n'est pas lr\s joli, ce que je vi liS de dire là ... 
C'était mOmo très vilain. 

uoi qu'li en (üt, el il préBont quo 10 vin 6t it tiré, il 
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s'agissait de 10 boire 1 En d'autres termes, d'aller voit 
M. et Mme Laclos, de les mettre au courant de ce qui 
s'était passé, et de leur demander de reprendre sa place 
ù leur foyer, en attendant que, son mariage avec Jacques 
ayant été annulé, - car elle ne doutait pas dans sa na'iveté 
que ce ne fût chose aisée à obtenir 1 - elle pût meltre sa 
main dans celle de M. Danois. 

Pressée d'en finir avec toutes ces démarches délicates et 
pénibles, elle résolut de s'y rendre immédiatement: 

- Papa et maman doivent être là tous les deux à colte 
heure-cL .. , dit-clio en jetant un regard sur la pendule. ,... 

Et clio sc leva pour aller mettre son chapeau et son 
mantoau. 

Vingt minules plus tard, la jeune femme so présentait 
chez ses parents. Un quart d'heuro après, ello avait 
achevé do tout leur dire, ayant toutefois passé sous 
silonce, par pudeur et peut-êtro aussi par instinctive pru-, 
dence, le rôlo occulto jou6 par Piorro Danois dans l'afTairc. 

Lo tabellion et sa fomme élaient atterrés: 
- Mais, ma petite fillo, tu n'y punses pas 1 /l'exclama 

le digne notaire en lovant les bras au ciel. 
.... Collo enrant est Collo 1 assuruit Mmo Laclos avec 

ogitalion. 
Mais GiBoIe savait bion quo ni l'un lIi l'autro n'ontre­

prendrait do luttor contro sa volonté fermement oxpriméo. 
Aussi so borna-t-ollo à rupliquor : 

- 'l'dnt que vous voudrozl Mais c'est comme celaI 
Ils so r gardèrent on silenco, consternés. 
- Mais enfln, domanda au bout ù'un iuslunt 10 notairo, 

us-lu songû, !ou potite fille, aux conséquonces uo ta déci­
sion 1 Çu vu Cairo un scanùale l 'l'out 10 mondo jusera sur 
votro ùos il tous deux 1 l!:t pour nous, mêmo, co sera rort 
ennuyoux, .. 

- Tant pis 1 .1 e no peux pas passer ma vio tl vec un 
hOlll m que je (l'uime plus et dont la. veulel'io continuollo 
ln 'exRSp 're 1 

- Alors tu �u�i�m�c�~� mieux vino �d�é�~�o�r�r�n�u�i�s� scule? inter-



SON MAiTRE 63 

la responsabilit6 de celle sépara lion, Peut-être étaiL-ce 
parce que rien dans son aLLitude ni sa conduiLe n'autori­
sait la moindro critique? Et qu'ainsi on 6prouvait d'au­
tant plus de m lin plaisir à 10 déchirer 11 belles .dents? 

En tout cas, les gons no s'on firent point faute 1 
- Ce garçon-là, entendait-on diro à mi-voix un peu 

partout, son air innocent el SCg manièros douces no m'ont 
jamais inspir6 grande confianco 1 Commo on dit vulgaire­
ment: il éLait lrop poli pour êtro honnêto 1 Et pour moi, 
c'est lui qui a dû lui fairo dos méchancel6s que ceUe pauvre 
fommo no veul pas dire 1 

- C'esL probablo 1 Pareo qu'enfin, ollo, 011 la connaH 1 
On saiL qu'ollo csL vivo, volonLairo, qu'ollo n'en fait sou­
vent qu'à sa LOto, brof qll'ollo a sos poLils d6fauLs commo 
tout 10 mondo 1 Mlds on sait bion aussi fluO c'est uno 
hravo poLilo 0110 clans 10 fond 1 lJ:t un cœur d'O\'I Si olle 
n'a pns pu y tenir avec lui, c'oJL qu'il y a là-do sous dos 
ChOROS qu'on no sail pas1 

- Bion sûr 1 �S�a�n�~� complor qu'ollo, on saIL qui 0110 ost t 
El c quo sonl sos parenLs 1 Or, y a-l-i1 jamais ou PC[" 

Ronnes meillouros au mondo, je vous 10 domando, quo M, ot 
Mmo Luc'Ioû 

- lJ:L qui sont do vioillo soucho villuroiso 1 
- 'l'andis (IUO lui ol son [>ùro .. _ 
- On no sail pas d'où ils sorlontl 
- C'ost une famillo vonuo du Dauphin''', m'a-t-on dit 1 
- Oui, enfin, co sonL dos" 6Lr,lngol's ", r[1lOi 1 
P,l1lvre Jacquesl Ahls'il avait pu enlendre 1 s propos 

qni s'6ehangenionL, ù molH couverls dam; 1 s salon,;, 
ouverlemont aulour dos Lablo do cafés, il auraiL appri: 
co qu'il on colilo dovant l'opinion publiclUO do no pas êLro 
« dll pays» où il vou' al'ri ve un onnui quelconque 1 

Mais Jncqucs Ill' lill vail pHil ('0 (lui so disail, 
J)l!IJuis l'inslant li ITreux où Uisl'le, Sil Gi.;èle ql.!'il ch,"ris­

I>ail par-dnb'ltH lOIlI, élail Rodin froidement do s()n burl'illl 
lIprùH lui avoir signillû SOli irrûvocablo d" ' ision du 10 Iluit­
ler, )0 jouno homme n'élait plus sorlÎ do ChOl lui où il 
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rogea la mère, Car il ne �f�a�u�~� pas tr?p �c�o�~�p�l�e�r� te rem,a­
riel' après une histoire pareille 1 Meme SI tu peux faire 
annuler ton mariage 1 

Uisèle eut bonne envie de lui riposter qu'olle ne serait 
sans doute pas seule longtemps 1 Mais ello sul se contenir 
ell'épondit simplement: 

- Oui 1 Je préfère encore, il. cllOisir, demeurer seule 1 
- Mon Dieu, mon Dieul se lamentait Mmo Laclos. 
Le tabellion, dùsarmé, ne savait plus que dire, 
Aussi, finalement, il en prit son parti: 
- Soil doncl fil-il en sotlpirant, Puisque tu le veux 

absolumenll Cortes, nous ne l'approuvons pos 1 Mais nous 
ne pouvons pas l'empGcher de conduire ta vie il la guise 1 
lJ'autre pal't, nous ne voulons pas to voir livruo à toi­
même, vivant seule, Dieu saa comnlOnt et où 1 'ru pOUI'­
l'as done l'ovenir ici quand tu voudras", 

- 'l'a chambre est toujours là 1 �~�o�u�l�i�g�l�l�a� Mme Laclos, 
Mais lu as tortl Cont fois tort 1 C'est la moro (lui to le l'ôpote 1 

Gisèle ne s'ùmut point de ce blD.mu tout Platolliquo, 
- Meltons que j'ai tort, si vous voulez! ol n'en jJlII'­

!Oll!:! plusl 

Ils n'osèrent insister, Bile régla alors rapidement il vec 
eux les délails malériols ùe son retour, puil; rolourna 
<:InlZ SOli lIIari pour y prollliro sos altair 'S PUI'!!olll\elk., 

Lu soir mêmu, SUlU; avoir rovu Jacque: ljui n'avuit !'<lf; 

<lu bouger de :;on bureau et dOlll clio jugca que l'invÎ i­
bililé lui éviLait opportunément une u!lime et �d�o�u�l�o�u�l�'�t�H�J�~�O� 
('llll'UVtlC, elle revellait s'installer chez les siunR, 

Le lond -maill, lu ville onlil'!'U �c�o�n�n�u�i�,�,�~�u�i�t� la IlUu vell C 
qui avait couru comme tllJO ll'Ull1ÛC de {>oll(lI'o, gt cu ful 
un beau ùéf'\ilIillcmonl de (:olfll1111nlui"oll vOllillluux, �ù�'�i�l�l�~�i�­
lIualions �c�<�.�l�l�o�i�l�l�n�i�e�u�s�e�~�,� �C�'�e�~�L� qu'oll ICH uvait <TU,-I Itf'UI'UUX: 
jusquu-là 1 )o;l qu'oll 1eR avail jalousé:; furocument 1 Alur,.; 
muinll'nant, n'est-co pas, les bollo,; nl11l1b prl'naicnl l 'Ul' 
,'('vanelle! 

:'lIais, ChO,;l' curi 'US!' ol llwl,lÎ 'éc 11 xpliqul'r, ('U fut ('JI 

gén{'ral SUI' l'ing('l1i 'u\' (lUU le,) honne �l�a�n�l�>�u�e�~� "cjel ''l'cnL 
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vivait plongé dans un état de proslratiQll comp1et. 
Ce n'était pas qu'il n'eût pas, tout d'abord, envisagé la 

situation avec courage et cherché le moyen de faire reve­
nir sa femme sur sa résolution. Mais il n'avait pas tardé 
à se convaincre que tout espoir d'aboutir dans ce sens 
devait ôtre abandonné. Ne savait-il pas comment elle 
était raüe? Oubliait-il que l'ion ni per.sonno n'aurait pu 
la faire démordre d'une idée qu'elle ava it en ÙHe? Alors 
de quoi lui eût servi d'insister? De rien 1 Il n'eOt abouti, 
sans douto, qu'à provoquer des scènes do violence qui 
l'aurait davantage encore éloignéo de lui 1 Au conlraire, 
s'il lui restait une seule chance de la voir un jour lui 
revenir et qu'il voulût la courir, il lui fallait rigoureuso­
ment s'abstenir de toute démarche ayant pour objet do 
faire pression sur la jeune femmtl! ou du moins il le croyaitl 
Aussi demeurait-il clollré chez lui , se consumant dans son 
désespoir, incapable du moindre travail, ct passant sos 
journées à drossel' l'oroille au moilldro pas qui l'eleniissail 
dans l'avenue. 

Si, lout de môme, olle allaii l'ovenir? 
Mais elle no rovint pas. 
m 10 temps passa. 
fdors, un be,IU soir, son père, il qui une discrétion pl ine 

d'affectueuse pi lié avait jusque-là inLerdit d'intervenir, 
"in tle BeCOller : 

- Voyons, mon garçon 1 s'exclama l'indusLriol. 11 110 

faui pas to lais!; ' r ubaLLre comme cola, que diable 1 
- C'est facilu ù dire ... 
- EL pas si dimcile flue cola h 1'6;\1i8erl Soulomenl il 

faul le vouloir! 11 foul luller, se roisonner, 1'6ngirl Enflu 
b' montrer un homme 1 

Un souriro omer possa sur le1l lûvros de Jacques: 
- Ah 1 fIL-il sourdemont, 'l'Di aussi? 
M. l-'arny-Devi1le poru Jo regarda 6tonl16. 
- Quoi" moi aussi.? Qu'est-co qUf' ç.a veut dire? 
Jacque.; n'aurait pour riell nu mOllde voulu lUI (\ vouer 

(Ju'll ;Ivait ou Ù cc sujet muinte:! discussion:; uvec Ui julo. 
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Aussi se borna.t·i} à répondre vivement : 
- Rien, ri en 1 Absolument ri en, je t 'assure 1 
L'industriel, perpl exe, lui coula un regard à la dérobée. 
« Ti ensl songeait-il. Qu'est- ce qu'il peul bien y avoir 

là-dessous? li 
Mais le jeune homme s'élait déjà ressaisi ct lui mono' 

trail il présent un visage impénétrable. 
Aussi le père ne crut -i l pas devoir insister: 
-Bon, bonI fit-il donc d'un ion concili ant. Mais,reprit-H 

aussil8t avec fermeté, il f aut en tout cus te secouer 1 Tu 
ne peux pas reslAr ainsi indéflnim ent li te morfondro 
cn.ll'e tes quatro mursl Sans compter que j'ui besoin de 
tQI à l 'usine, tu l ' �s�a �i �,�~� fo rl hien, et !lu e ton absencc est 
IJliO SOurce de complicati ons et d'ennuis quotidi ens 1 

Le pauvrc garçon laissa érlt npper un soupir profond: 
- 'l'u as raison, �p �~ �I�' �C� 1 m m0rno jo l domande pardon dc 

rn'ilt re ainsi désintéressé do nos all airesl Ali point d'en 
arrivol' à oublier quo ce sont les li ennes avnnl tout, ot 
quo, 0 Cuisunt, c'était à loi quo jo portais préjudico 1 

�l �~ �t� il conclut: 
- Demain matin je serai à All oiro 1 
J\. dater do co jour-là, cornmr.nça pOUl' le mulll cureux 

lin nouveau gonre de supplice. 
l\lrlout sur son chemin il croisnit dos ri'gards mé­

<' hammollt mill ours, ou ct:ndidemont amusés, ou tnCOI'C, 
Co qui 6tait pcut-1tre le pÏl' !.! dl' tout, simplemont curieux 
do c1('luill er 10 h ''l'OS du jour. CI\I' c,(,tuit bien If l 10 rôlo 
qu'on lui fois'li t tonir 1 Il était la vcuott(' 1 L'homme tlonl 
lOUl u 1.\ viII !) s'olltr elen,li L, pOUl' sc ga ulis l' li lui, tournor 
en. c\éri !l ion sun !nnlheul', l'aCl',lbl l' r do torts imagi­
�~�a�l�l�" �S �I� J\.ui>si S'l'If rçnit -il do sc soustl'lli l'o de son mieux 
, la. �~ �'�1 �l�i �g �n�i�L �u� pllh lirlU O ct 1I r> IW\l lll' c l ' �)�f�l �o �i �n�~� possibl e. 

Mms il raut (' l'oi l'U qlle n ','ho dr' Hon inrorlull l' était 
parvenu j Wl fJU'Ù All oire, pnisfl u'UIl matin qu' il �s �U�I �'�g �i �~�~�, �ü�t� 
tl 'I Il S un ateli er il l'impm\ ist,. Il s't'lI l( ndit (l ;Jull l' !' p ,l1" un 
dr. �~ �I �'� S proprl ;j flllVrl l' l'S : 

- Lo nt:1 d\l pa lron 1 s'ul'I'iuil lt hll ute voix un 
'i 
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manœuvre, le fils du patron 1 Un imbécile qui n'a même 
pas su garder sa femme 1 

Jacques fut sur le point de se jeter sur l'hommel 
Mais pouvait-il sc commeLtre ainsi? EL puis ne serait-ce 

pas s'ofTrir ouverlement à la risée de tous 1 
Refoulant son amertume eL serrant les poings, il passa 

donc snns fairo mine d'avoir entendu. 
Ainsi les jours coulaient, mornes, d6sespérés et ferliles 

cn humiliations. 
Finalemenl, il comprit qu'li ne fullait plus compter voir 

Gisèle revenir d'ellc-Ifléme. 11 se demanda nlors s'il no 
JlollrraiL pas, tout de même, tenler quelque chose do son 
côt6 pour la ramoner. El la premièro id6e quI lui vinL 
lut �d�'�c�~�s�a�y�e�r� de ruire inlorvenir les parenls do la jeuno 
f(Jmme. 

VotaiL une nllsez pouvro idéo, d'aillours. BL il ne 60 10 

di ,simula palll Mais ((uoi't Quo pouvait-il fairo d'autre? 
11 nlht donG YOil' M. ct M me Laclos, qui 10 roçuront 

:1Vec ln plus ufTocLuouso Ilympnlhio l no lui cachi'roni P,ll! 
!'ombicn ils �~�,�o� scntaienl Jllorlinés tlo la conduite de lour 
fille n son égnrd. 

Mni', quand J IlCfJU08 lour domnnda d'inlorvonir - oh 1 
délicatement, av oc t lcl ot �a�d�l�'�o�8�~�0� 1 - il!! lovèrent lo!! brus 
au ciol ; 

- J\h,oJumenl inulilol Vous e'IVOZ bien qu'oll n'en Il 
j mnis [,liL qu'à sa tèle 1 Et d'aillours 0110 1I0U!! U !llgni. 
flù. lin �v�~�l�o�n�t�6� d. �J�t�~� foç1m ln �l�)�l�u�~� (ormollu : • Jo vous en 
prie, lalssoz-mol vlvro cn rop031 Je TH) voux plus qllo 

vous mo parlioz do Lout reIn 1 Ou !lml'! ccln Je ma vorro.i 
IrorCéO do m' JI 0.1101' {Il do m'in tallar quolquo parL dnna 
tm hMol1 �~� 

11 !D rolira !lM"1 avoir rion oMonu. 
- 'l'out o. poir �o�~�t� bion pordul fil·iI nlro IIOS denllJ cn 

/lorlnnt de chez 10 notaire. 
l:t, l'onlrù �r�h�e�~� lui, il cul une cri c do d6eollpoir 

nIT my anlo. 
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CHAPITRE IX 

Le lendemain matin, le jeune homme i'e leva en proie-à 
une lassitude infinie. Il avait passé la nuit à se lamenter 
et à chercher vuinemont un ultirne moyen de ramener 
à lui Gisèle. Aussi n'avait-il pour ainsi dire pas �C�e�r�m�~� 
l'œil. 

C'ost pourquoi il 50 dit aprù3 l'oOoxion : 
- Inutilo quo je mo ronde à l'usine ce matin. Je n'Yi 

ferai tien de boni Mieux vaut donc que j'aille prondre un 
peu l'air. Ça me remettra pout-être l'esprit d'aplomb pour 
c t aprùs-midi ... 

En ayant, ainsi décidé, il s'hahilla, all a prendro sa voi­
ture t pl,rtit. 

U traversa 1 ville, puis le faubourg, ot s'engagea �d�n�~�s� 
10. campagne. gnUII Ù une bifurcation do roules, Il 
�~�a�r�r�~�t�a� : ' 
,.- A droito ou il gaucho 1 so drmanda-t-i1, porplexe ... \ 

'llens l Jo vnis allor Ù l\'falinos l Jo InÎsserni ma voituro SUl' 

ln plnco 'L j'irai ttire un tour dalLS les bois 1 
Appuyant ,don sur �l�'�n�c�c�~�J�(�'�r�a�L�o�u�l�'�,� il gagna )0 �d�é�l�i�c�i�o�u�~� 

IJ(·tit villago qni 50 nichait di:; rètement à l 'orée d'uno 
tnng-niflqllo rort' l. 

no dCll1i-IH'\1ro pluq tard, il cheminait ,\ pns �I �c�n �: �s�.�~� 
lravors les hU!lil1J',3 �d�~�n�l�l�d�é�s�,� .u'pirant aveu ivrcsse 1 aIr 
PUI' cl glnco ÙI' collo bello matin('u d'hivrr. 

ROlldaln UI10 101'111 noiro apparut SUl' 10 scnlier, il) 
quol'luO dilll.lllco (lovant lui cl (lui venail il. Sil l'en­
I.:Onlr . 

- �~�~�u�o�J�'�I�U�O� Coresli.)rc, sans doulo 1 u:urmll1:a �J�a�r�q�u�e�~�i� 
hlS, commo l'Înol1lluo s'approrhlllt rnpu)cmont, 

�~�c �C�o�n �n�u�l� prp tllw �.�1�U�G�~�i�l�ô�t� CJue ("était au rontrairo une 
Jouno fcmm d'allur tort ûlégJl1lc, l'III oro llu'CIl grand 
Uéuil. 

l:ingt'nil'ur no put r('primel' sa surprise. 



SON MAÎTRB 

- Vous êtes un sot, mon cher monsieur 1 
Jarques eut un haut-le-corps: 
- Quoi 1. .• Comment 1 ••• 

69 

Mais Jeanne répéta en scandant ses paroles: 
- Vous êtes un sot 1. .. Et cela est fort malheureux, 

parce que vou êles certainement aussi l'homme le 
meilleur qui soit et que vous méritiez d'être heureux 1 
Seulement voilà 1 Le bonheur que vous aviez, vous l'a �v�e�~� 
laissé échapper 1 Et cela d'une façon stupide, ab8urde 1 

Alors qu'il vous était si facile de le garder 1 

L'ingénieur, abasourdi, ne savait encore s'il devait se 
fâcher ou rire de Lle bOl'lie inattendue: 

- Mais enfln, madamel Je Ile puis accopter lILLe ... 
- 'l'aiscz-vous 1 loupa brulalement la jeuno [CJIl III e. Jo 

sais c que vous allez me (IiI e 1 Quo celle alTuire ne mo 
regardo pa', n' st-co pas? 'b:1t bien, vouS vous trompez 1 
�l �~ �l�l�o� mo l' garde 1 Si surpl'cnunt que cela vous semble 1 
lm mo r 'garùe PD l'ce qUfJ j'a ime beaucoup Gisèle, que 
VOus m'étiez aussi inflnim f'lIt symputhirlue, cL qllo jo lrouvo 
navranl, désolant, lamuntahlo, - il n'y li pas do /lIols 
assoZ. f rts pOlll' Je qualifier 1 _ 1111 l!lulhrul' 'ommo celui 
'lui vous est ar1'Î"é, ct dont j'ai étü rOl1slcl'née 1 

La sincéri lu ùo soo acccnt all.t dl'oi l:tu WUI' do 
Jarquc!l, qui lui lendit la /Il.lÎlt a vor (-motion: 

- Morci, l'hèro lIlatlurno 1 En co moment, où tout 
m'accable ct où la ll1alignit(. publique s'(tCharno sur moi, 
l' fOyt'l q1l0 do Rumbl lblcs [l.\I'ol·, IllO touch nt prof 011-

d61J1t'lltl 
Mmo Bel'nard, pOlll'lanl, continuait: 
- Oui, j ' 'n ai ol6 consLol'l1ô 1 �M�n�i�~� non puint étonnée 1 

�C�.�l�~� voilà plusieurs mois que jo voynis venir ce qui a fini pal' 
�a�~�'�I�'�l�v�c�r�,� en m!\mo temp' quo j'on discol'nais, hélub 1 trop 
bl()n lu causcl 

- Vous 1 s'eXdlllW\ l'ingé·nil'llr. 
- rois, oui 1 r6p'·L.\ .Jeanno. 

�~�I�a�i�!�\� pourqlloi �I�l�'�a�\�,�(�1�l�-�V�(�)�I�1�~� Pilg p.u·"" plus tût, nlors? 
Imo Il '1'1101'111\1..'1:01111 tri, ICIll 'nL la t(·tc : 
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- Ça, pflr exemple! Qui Cclll pcuL-il .. . ? 
Mais d6jà )a jeune femme Nait devanl lui, eL lous 

deux s'immobilisaienl a voc stupet!r, en se reconnaissant: 
- ?llonsieur Farny-Doville 1 
- l\ladame Bernard 1 
Pu i5 .J eanne s'exclama : 
_ M;jis commenL sc fail-il que je vous rencontre ici 1 
_ Et vous donc l s'écria-t -il il SOIl tour. 

li 1 moi, repril la jeune femme en sourianl, 'esl 
hi 'n simplel Vous savez peul- ùL rc IlU O j'ai une vieille 
11nll' flui h,l bitc Lini ères, do 1'<lUtre côlé des bois? Eh 
hiclll j"IV,lÎS (,lé 1,\ voir hicr ;Jprès·llIidi. Seulement, 
10ml1ll' ello �~�'�C�U�J�1�U�)� ,lit , elle a voulu que je l'cst coucher 1 
C'l!sl pourquoi, lell e que vous lIl ' voyez, j ' m' 'U relourne 
il Malill es pOUl' y prendl'o l'aulobu'! de Villan; l regagner 
JIll' :; p('nalcs ... J': l vous? 

- Moi .. , nt éV;lI; i\' cllIenl )e pau\'fe garçon, je IIC vui . 
llull e p"l'll Je ... pl'ell Ù j',lir 1 

.1 C:l 11111' l\'nyclupp l d'un r Ug'.1 r<1 sCl'lll aleur : 
- Ah 1 \ C)l IS prellcll \ lil' ... fil-ulla ('IIHu d'un Lon ambigu. 
Pui'!, bais'-;.lnlla Lelc, 0110 d CIlI OUI'i.\ Bil 'nc' ic.'use, les y ux 

Oxus sur III poinle de ses suuliers. 
- Oui l .Jo �J�1�(�,�( �~�l�l �d �s� l'air ... l'ép'''ln Jac'flu es u\'ec mbur­

J\\'l. 

Mm e UCI'n:lrd leva hlll' lui un 1'('g,ll'd gl'lIU qu'elle 
dl-1UIIl'!1f\ �l�\�l�b�~�i�l�ô�l�.� l'lIi s, flpl'ils :t\iuir paru hésiter, ellc' 
ouvl'illa hOll h' romme si ('Ile ,dlnil parl er. Mais 'Ilc 11 
l'oCcnna !-..111 avoir pl'Orl'l'U llll 1;on. l,a. ollc so mil 11 grul­
l tl' nl'l'voll.,omenl l "olavor ln poilll u do sa dlull s.'!uro ... 

J';nll n, tOlll d'un eoup, 011 �p�l�o�n�g�f �~�a� dnns 1 il )1l'ulloll Il 

du jeune homme la clair l' gard de 1 cs Y ' \lX blell ., : 
- J voudrai' vous parl er .. . fil·oll e 1lourùemenL. 
JI lr �"�,�~�,�J�Î �l�J�i�l� : 
- \ OUR \'olldril'l Ill e p,II'ler .•. Eh hi l' Il 1 �l�T�1 �. �I�Î �~� je VOliS 

""ou lel 
Alor • CroiùPIlH'lI l ct Jo fC'gurd(llll hi 'n Cil Cnee, Ja jeune 

femme lui décocha: 
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- Mais oui 1 continua Mmo Bernard imperturbable­
Inent. Vous avez ét6 victimo do cette erreur commune 
à tous les hommes qui connaissent mal la nature fémi· 
nine, et qui consiste à s'imaginer quo c'est en lui faisant 
toutes ses volontés qu'on s'attache une femme 1 

- Pourtant ... 
�~� Or, pour uivail Joanne, c'est exactement le contraire 

qui est vrai 1 Car, à partir do l'instant où"une femmo 
s'aporçoit quo son mari lui passe sos caprices les plus 
déraisonnables et formo les youx sur toutes ses incartades, 
elle commenoo à le méprisor ot à so détacher do luil 

- Vous croyez ... nt.il, impressionné visiblement par la 
logique du raisonne mont. 

- Hh 1 sans doute 1 Qu voulez-vous, la nature est là, 
�c�~� il n'o:;t pas au pouvoir des plus belles théories d'oman­
clpuLion do rayer du dOffiainu de:> l'éalilés un (ai t de la 
naturo 1 Or, il y fi toujours eu cl il y aura loujourfl, au 
rOlld du ('WUI' do toulo femme, un �~�e�c�r�c�t� besoin ... Corn: 
Illont vous �d�i�l�\�d�~�.�j�o� colu ... Jn chol'cllo 10 mol ju lO, qU I 

110 lloiL pUll xCl'ssif ot qui exprimo bien mu pensée .. . 
_ �I�)�'�a�s�~�e�l�'�v�i�s�s�o�m�e�l�l�t�?� proposl\.t·il, quoique uvec répu­

IPlnnrp, 
unI 1,0 mot ost trop forU 

- IJO domination nlorB? 
- Co n' st pa tout li foit cola non �p�l�u�~�l� 
- Alors d'nlltori lé? 
.J (llInlJ 1'6116t'hit un iUHt,ltlt. 1 uis 0110 murmura: 
_ Assorvis30mcnt ... domilllüioll ... Autorité ... Il y a <.lo 

tout coh orlnincl11onL ... Et co n'ost pourtant aucun do 
co. Lerme; qui ollvicnt tout h fuit. .. 

�~�o�u�d�u�l�[�J�,� cil H'nrr ·L·t : 
- 'l'cnoz ... si VOUA voulez, on pout (liro qu'uno Comme 

no g'nltarh r.t vl"lilllcnl jflll1ai ,(\l'U un !Iomme qu'ello 

'f\lir'a Mr son nnllrcl 
Alor.'I il rrut qu'clio r(li ''lit r,lU e rOIl(e : 
- PUll uno r .mmo CI) III 111 (li. 0101 répllqlll·t.il (lVOC 

unI) lri lu �a�~�.� lIl'aWP. Elle ùiqait !louvont quo ... 
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Vous m'auriez envoyée promener en me pri:mL de 
me mêler de ce qui me regardait 1 El puis, j'espérais tou­
jours qlle les choses finiraient peut-ûtre par s'arranger 
tout de même. 

- IIélasl 
_ Mai", il présont, je n'ai pins de motif de me taire 1 Et 

comme r'esl volre bonheur il tous doux que je yOUX el 
qu'il y a peui-litre encore moyon de le sauver, eh bien 1 

je parlerai 1 
_ Je vous en supplie 1 implora �J�a�c�q�u�e�~� fr6missant. 
Lill' out un sourire amer: 
- Oh 1 ce ne sont pas dos compliments que je vais 

vous faire, vous 130. vez 1 
_ ... dos complimonts, r6p6la -t- il Ill'lchin, lcmont. 
Pui", fe re,;saisissunl uus3ilôt, il lu sai it fébrilement 

par 10 hl'.1!! : 

- VoyoMI nt-il avec agitatioll. C 1160n'!l Et �d�i�t�o�~�-�l�I�1�ê�l�i� 

tonU Bn louto amitié 1 Et �s�a�n�~� ma ménager Rurtontl Que 
j'y voic el ,ir onnn 1 

Elle ne r'pondit pas tout cl suit, at ilB nronl d'Ilbord 
q\l(\lqUNI pM on filonre, sur le �~�,�c�n�l�i�(�l�r� mlHoutou '. 

Ennn 1. jcuno remmo prononç l trè'l t!ollcoml'nt : 
- Voyl'Z-VOUS, chor monsiour, vous n'a voz P '\S h 

l11oin(lre id6" de ('0 quo c'est qu'une rl'Illme 1 
- Quoi '1 nt .Jacques interloqué. 
- Non, ropril pnisibloment Mme Hernflrd. l'as ln 

moinrh'o 1 Autrement, vous ne �V�O�\�l�~� Aorioz PO!! rowlt If 
('ommo voue; l'avoz fniL, ol Oirsè1o Rerait lotlJours il WH1!'! 

Jllu; 6pri 0 ot ntt1ch6o quo jamnil'l. 
11 1'111 �p�n�~�!�l�n� ln main bur 1 rront (lVO(' égl\\'onwnL : 
- .Jo nu comprond pa!! 1 tnnrJ11Uf.l-l-11. Vr. im nl, jl 

TIC' (·olllprPllfl. pnlll En Iluoi aj-jo \1 lort? �Q�I�I�'�o�~�L�-�(�'�o� qU!I 
j'Ji il HW �l�'�P�]�l�r�o�~�I�l�(�)�1�'�I� Pour J'amOllI' du dpi, 0 pllquf'!.-moi 1 

Ln joli" hlonrle pril \ln lPIIl!H, lui Hli �~�,� un r g.lf1i pi-
tuyt', pui; articula po.6mr·nl : 

- "Oll !! [lVO/' 6L6 lrop pi\rflLÎtl 
- HCI/l! m·il 'fi /l'arrêt nl, interdit 
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_ Ah 1 elle disait, répéla ironiquement Mme Uernard 1 
Oh 1 pour ça bien sùr 1 On dit toujours 1 Croyez-vous donc 
qu'il y uit beaucoup de femmes qui soient assez intelli­
gente et dénuées d'amour-propre mal placé pour conve­
nir loyalement de ce que je vien'l de vous dire? 

Puis, se rapprochant de lui: 
- Et puis", le savez-voUS seulement ce qu'elle Jisait? 
- Mais il me somble .. , 
- Oui, vous sa \ ' ('il cc qu'Ile vous disait à vous 1 Mais à 

tirs parents? A ses amies'? A moi, notamment? 
JI recula d'ull �p�a�~� ct la considol'a avec angoisse: 
- Ohl Ell aurait .. , 
- ,Je ne puis ll'ahir sa ronflaneo en vous rapportant les 

cUIIOdell" , qu'elle m'a failesl interrompil lu jolie blondc, 
1\1(1is tClchl'l d,) (:Olllpr ndl'o 1. .. 

Il all.lÎt a l)l'liV; pilS, III tête bassc, profondument lrou­
hl{' plll' �\�(�,�~� �i�d�é�r�~�,� toutes nouv Il es pOUl' lui, quo lu jeu nu 
1"111111(' lui 11 vail '''posées, 

;\ 101" fJuoi'? J1ll\uit u tOl'l do s 111 ontl'(' l' !Ii indulgcnl, 
Iii palil:IlI, fi <libpO 'ô, toujours 'n toule irconslnncc, a 
Ii<lf'/ ill<'l', il cédol', il pnrdonnl:r? ]:;lllit-l'e �p�o�~�s�i�b�l�c� '? 

JI /1' (louv;tit encoro }' ooml'llre : 
- 'lotll de 1111'II1C, s'écria-l il loul il ('OUP, vou Ile Ill , 

1l'rel. pa ,'roil'(' qu'il n'y a pab d 'S �r�t�'�r�n�r�n�o�~� qU(' 1'0/1 
s',llla,lH' cn témoignant vis-à vi' d'('IIl:s d'tll1 (,1I/"\4'l''.I'1I 
doux 'l ronriliantl Il y en;t qui �~�:�l�\�l�'�n�l� II' r('c'onn'lIln' (,t 
L'ppr('cil'r l,J'Cil Hi ronoul 

11l1' ,Ic'mnr di �~�1�1�1�l�\� san /tl('nilgcll1 )nl "l' qui n'etait 
qu'unI' J1lusiun : 

- '01,11 �l�~�a�n�c�h�a� -l- ,lie durement. \ ous vou lro1l1p 'Z 1 
(ll1 I,'ur III JlII'l! l'ulcllwnt ((lH'lquflroj, pila llJlljollrlll _ 
dl' �~�'�I�'�,�t�i�l�T�l�l�'� l'l de J'amiliél Bt Ç.l lient ru quI' 1(.1 ti('nt. ... 
lai on Ile M II' ,Lt lacll Jlit!;, ,Ill 'NI Irrl i llllll' "t Mil­

nilir du term ,1 
A nouveau il 'lib ol'ba, en Jll'Oll' l'rll' foi'! il Unllllnulll' 

rio !l('11 él'j\ rOlll!'.Hli,'loirl' , qUI IIU l' 1'\,1 denl 1\11' l 'n­
tCIll 'lit dan on c l'l'i l.., 
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Respectueuse de son mutisme, Jeanne marchait en 
Ril ence il ses côtés, fouettant machinalement d'une 
badine les petites branches qui dépas:>aient des fourrés 

en travers du sentier. 
Enfin il dit, hochant la tête : 
_ Ainsi donc, j'aurais été trop faible? 

'en doutez pas 1 
- Et c'est pour ça qu'ell e m'a quitté? 
_ Pour ola, et pas pour autre chose 1 l1emarquez, 

d'aill eurs, que c'est ... jo no dirais pas; il son honneur, 

mais", 
- Quoi??? m-il indigné. 
_ Mais oui, mon pauvre ami 1 Réfl échissez 1 cela prouve 

('n JTcl, indubilablrment, que Gisèle ost bien de son 
Boxe el nOI1 un Ôlre désaxé un homme manqué 1 Car une 
\'i rngo so rût féli citée, au �~�n�t�r�n�i�r�e�,� de pouvoir, sans dis­

�f �' �u �~�s �i �o �n�,� porlor ln culotle chez vousl Au lieu qu'eJle s'est 
[l01i souciée do tonil' co rôlo du maltro, pour lequel, en 
vrni remmo qu'ollo ost, 0110 no H sentail ni aptiludo ni 
goüll 

_ Avouez quo c'osl bion oxtraordinaire tout de marne 1 

- Poul'tant cula st 1 
- IW o VOUf! 1'l\ dit? 
- l'as il moi, nonl 

1\ qui HlofR? 
QUf' VOliS Î1 npol'l 1 Au surplus, il ne s'agit pas oc 

rl'!:\! JI s'agit, mainlcl10nl quo 10 mul osl rail, d'aviser 

nll' moyens do 10 rl'pH I'l'r 1 
no immonse et subito r.sp6rnnco hrilla dans INI yeux 

dll mnlhouroux, qui 50 sabit avOc fl èvl'e doo mains de lu 
Jellne C('l1Illle : 

_ r .. dmenll Vou,> CTOj'l'1, ([U'i1 y aurnÎl on core qllelquo 
<'Iwso it l ent.!'r? Oh 1 jl' vous l'II bllJlpli c, dilos quoi 1 Je 
ff':"i tuut! ,Je fl'rai l'irnpossibl pour la l'l'prendre, mu 
a l.i' llll 

,11',1111\ �I�( �~� ('onsidéra avoc lin o lIyl1l pathio 'mul': 
_ VOuvfll ami 1 Vous 8oulIrt'.t �u�l�T�j�'�c�l�l�~�c�m�o�l�l�l�,� n'esl-'"'' 
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pas? Eh bien, ne vous désolez pas encore 1 Oh 1 je ne puis 
naturellement rien vous garantir, mais il me semble qu'en 
manœuvrant adroitement il doit y avoir encore possibi­
lité pour vous de reconquérir votre femme 1 

Il lui secoua les mains avec transports: 
- Chère, chère amie 1 Quclle reconnaissance je vous 

ùevrai l." Mais je vous en conjure, parlez 1 
- Eh bienl commença Jeanne, voilàl il faut dresser 

tout un plan do campagne, et je vous préviens que l'exé­
cution en sefa longue 1 

- Ah? .. fiL-il déçu déjà. 
- Darne 1 vous avez mis six mois il perdro volre femme l 

Ce n'est donc pas en huit jours que vous pouvez espérer 
la reprenùre 1 Il Y a tout un lravuil psychologique il 
faire, qui consistera, d'abord, à d6lruiro (ln ollo la fûcheul)o 
impression ùu po.sR6, oDRuite à Cil !ui['o nutlro une nouvello 
qui vous sera favorablo 1 Il Y luudt'a le lcmpsl 

- Mais commcnt poul'rais-je ruire cela 1 s'exclama 10 
pauvro garçon, puisquo nous no vivons plus ensomble? 

- Jo vous 10 dil'ai pal' lu suito 1 répliqua-t-ollo luconi­
quernonL. l'our le moment, il y n quelque �(�'�h�o�~�e� qui �e�~�t� 
plus urgent quo tout ... 

-Quoi donc? 
- C'est... A propos, je VOll/: pr6viOllll qu'il no vou'! 

faudra pa3 roculer ùevant la violenco ot 10 scandale, au 
bo:;oin. 

- Jo no reculofni pus 1 protn,ltu-t-il. Mai .. �v�o�u�~� di 'icl: 
qu'il y avait UlIO ehosfl qui 6tnit �u�r�g�o�l�l�t�o�~� 

Ello hésit uno soconde. Pui , d'un Lon d6tach{:, ulle 
jeta: 

- Vous �(�'�I�)�n�l�l�n�i�!�>�~�c�z� M. Danoi8, jo rl'oi. ? 
Los poillg» de l'ingônieur RO cl'i ppôrenl : 
- Si jo 10 connois 1 
- Eh bicn 1 il faut quo vous 10 �m�(�)�l�l�i�t�'�i�~� hol's ùo comb' L 

Jans 10 plus hl'ot délai 1 
Cotle fois il ouvrit do grunu'l y ux : 
- Quoi? Comment? 
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Alors, comprenant que, si elle vou:ait servir ntilement 

le bonheur de ses amis, il ne fallait pas s'embarrasser de 

réserves gênantes, Jeanne articula froidement: 

- M. Danois s'est juré de conquérir Gisèle f 
- Oh f s'exclama-t-il avec (ureur. Je saisis à présent... 

- Et il s'y prend si adroitement, continua l\1mo Bernard, 

qu'elle en est de plus enplusentich6e f Tant qu'il ensera ainsi, 

vous ne pourrez donc rien entreprendre f C'est pour cela 

qu'il faut, pour commencer, vous débarrasser de ce rival. 

- C'est Juste, murmura Je jeune homme qui se remet­

tait avec peine du saisissement où l'avait plongé cette 

pénible révélation. 
- Or, poursuivit Mm, Bornnrd, tout l'ascendant qu'il fi 

pris sur olle tient li l'autorité dont il u su faire montro, ot 

(lui lui a con!ér6 aux youx de votro femmo un pr03tige 

flans pareil f 11 suffira donc, pOUl' briser cette inliuonco 

n6fasle, que vous lui innigioz en publique une avanie 

retentiss nte dont l'humiliation sora profondément ressen­

tie par �O�i�~�è�l�e� f Et elle s' JI sentira d'autant plus atteinte 

que cc sera d vous que 10 coup vicnrlra 1 Vous remonterez 

dOliC on m'me tomps dans son estime et feroz ainsi d'une 
pi<:rrc deux coups 1 

L'ing6nieur rogarda son interlocutrice n voc admiration: 

- C'ost vrai, pourtant f Parole d'honneur, vous Ctes 

étonnante f Et Mudtinvel n'ost pa'! mort, Je voisl 

- II revit dans toute temme, flt-ollo on riunt. 
m 110 ajoulA : 
- �A�p�r�~� ... nou. v l'Ton' f ,J 0 verrai Ois610, je tâcherai 

de prendro son pouls lientimc'lld, ct Jo vous guiderai 

('Ilsui Le on 'onsuquollce f 
Il no /lavait commont lui exprimer /lU gr,ttitudEl : 

- Qtèrenmio f VOllllôtcs lTIol Providonro f Mon sauveurf ... 

- r.hut f lH-ello. 
El ollo expliquu, dÙ:llglli1Ut 11 voc ulle subito gravitô t'es 

vi'(ol1\ ntll do deuil : 
- VOYOZ-VOIIS, quand j'ai JI relu mon mari, il y Il 

cinq mols, J'al cru mourir do doulour 1 C'est quo jo l'aimais 
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tant 1 Alo rs je me suis mise à votre place quand ... j'ai 
appris 1 Je me suis représentée votre chagrin. Et je 
m'étais bien promis d'essayer de vous aider si l'occasion 
s'en présentait.. . . . 

Il lui baisa la main avec un respect Infhu 
- Chère et noble amie 1 
Puis comme l'heure s'avançait et que la jeune remme 

�m�a �n�i�r �e�~ �t �a �i�t� l'intention de poursuivre son chemin, ill' evint 
aux réalités : 

- Mais ... j'y songe 1 J'ai ma voiture au village 1 Je puis 
vous reconduire 1 

- Gardez-vous-en bien 1 fit-elle en souriant. Cela serait 
su et rapporté à Gisèle, ce qui pourrait a voir des réper­
cussions Cûcheuses 1 

m elle conclut gaiement: 
- Laissez donc Oler seule votre fid èle alli ée 1 Et.. . 

n'oubliez pas M. Danois 1 
- Soyez tranquille J nt· il avec Ioree. Je vaÏ!:1 m'en 

occuper imm6diatement 1 

Cll API'l'Hl!: X 

Rentré ch07. lui, l'ingénieur alla s'enformer dans son 
bureau et entreprit un séri eux examen de cOll sr:iellcû. 

Était-ce donc vrai ce que lui avait dit Mmo Bemar!l ? 
m n'avait-il bien perdll sa Cemmo que parce qu'il s'était 
montré, somme toute, trop honl Ça lui s ml lait inima­
ginable l Pourtant, plus il y réfJôehissuil, plus la chose lui 
appurasssait comme fort possiblo, à tout prendre. 

« Au fond, finit pUI' con venir le jeune hommo, ceLL o 
petite Bernard, - quelle brave amie, soit dit en passant! 
- n'a sans doute pas tort 1 Car hl nalure humaine est 
ainsi fail e, que nOll ll n'a von'! d' slim o el Il' prou von'! 
d'attar,hemenl que pour ceux qui �I�!�~� �v�e �'�l�~� !l' imposer 1 
H' iOlpOSOI' avec bonl6, bion sûr! Av ec intolli gence, (;'C L 

entendu 1 Et aussi av 'c tact et d61ira lesse. sans chercher 
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à humilier ni à écraser ... Mais s'imposer tout de même 1 
Oui , tout est là 1 Sans compter que, la bonté sans la fermeté, 
ce n'est plus de la bonté: c'est de la faibl esse 1 Et qui est 
bien vite jugée et méprisée comme tell e 1 De sorte qu'on 
ne YOUS en sait même plus gré! 

JI se souvint alors d'un chef milit aire réputé, dont il 
:Jvait été l'oIHcier d'ordonnance un t emps : 

« Tiens J le général de Saint-Ali se, par exemple 1 Quel 
attachement il nous inspirait celui-l à 1 Nous l'adorions ! 
Nous nous seri ons tous fait tuer pour lui 1 C'est qu'il était 
très bon ... Mais sa justi ce ôtait sévère, impi toyable 1 Et 
c'était justement cola qui donnait il cette bonté tout son 
prix ... Sinon ... 

11 h6sita, puis s'avoua tout haut : 
-Sinon , nous nous serions moqués de luil 
Et il ajouta bravement : 
- C'est 'e quo Cisèlo a fnitl Pui -jo à présent m'en 

élonll er? Non l Jo n'ai qll o ce que jo Jll uri tais 1. .. 
Il s'absorba alors Il nouveau, la tôlo entro les poings. 
Puis, au boul d'un moment, il s'interrogea avec sincu­

rito : 
- Suis-je donc un fa ibl e? 
Mais la révolte qui él lli m1 son rlre il cell e questi on le 

raSf.uJ'a : 
- on 1 nt-il il mi-voix. Je ne suis pas un faibl e 1 Tout 

mon passé 011 lémoigno 1 Partou t, toujours, j 'ai su me 
fniro respecter, ct, quand il fall ait, obéi) '1 Dès Je lycée, puis 
par ln suit e, il Polytechnique, au régimont, et enOn à 
l'usinol Il n'y li quo vis-ù-viB de ma femmo ... Vraiment, 
C'l1!l t trop furll 

Il ne se trompait pas. Null o part, 11 elTet, l'élèvo, le 
Roldnt, 10 50uM- li outenant ou l' ingénieur Fumy- Ocvill e, 
n'avait luisso 10 souvenir d'un do ces êtres sans courage 
t sans <:U f Jf lèro fil! tout II) mondo ba foue l bouscule 

pour (mR.or sur IOU1' tlos. 
Al ol'll pourquoi, avec Oisole? .. Il fi nit pur 10 corn­

prendro : 
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qu'il se devait, mais parfaitement serein en apparence, il 
allait avec nonchalance, de groupe en groupe, présentlnt 
ses hommages aux femmes, bavardant avec les maris, 
faisant en un mot figure d'homme du monde, avec une 
aisance à laquelle on ne se serait guère attendu 1 

Les invités, dont il était le point de mire, étaient ébahis. 
- Incroyable 1 chuchotait-on. 
Et les interprétations les plus fantaisistes circulaient: 
�~� Ce doit être pour laire enrager sa femme 1 
- Ou pour l'empêcher de se montrer elle-même 1 Veus 

comprenez: la crainte ùe le rencontrer ... 
- Non 1 C'est uniquement pOUl' lui fah'o comprendro 

,qu'il 50 passe très bien d'elle 1 
- Moi je crois LouL simplement qu'j] a pris son parti de 

la chose eL qu'il envisage, pal' la l'luiLe, de so remarier 1 
Alors il renoue maintenanL les relaLions ... 

Quoi qu'il en soiL, Jacque!) paraissait prendre un vit 
plaisir à se t.rouver li\. gt, quund PorchosLro attaqua la 
promièro dunso, on 10 vit, uno fert jolie blonde dans leB 
})l'as, so môler avoc entrain nUl( antres couplos. 

- C'cst il n'y plus rien comprendre 1 murmura ontre ses 
dents M. de Neuvillo. j 1 n l'air gai, heuroux, insouciant ... 
1 Pourtant, un obsorvateur porspjnuce, flui oût Dx6 avec 
attenLion 10 visago do l'ingéniour, oût noLé qu'uno rugltive 
expression d'impatience pas,miL 11'oC[uemmonL !lur ses 
t.raits. Bt quo son rogard 50 rcporbiL alors, scrutntcur, 
RUI' l'entr6e dos salons, là où surgillsnient ù tout moment 
de nOUVCtlu arrivants. Attendait-Il donc quoiqu'un? 

On l'oût pu croiro, cl\r 50udain il pâlit. Oh 1 très légè­
roment 1 Et porsonno no 1 romarqua. Mai Il parut, il 
partir de co moment-lu, dovonir plus norveux. 

A l'autro 'xLr6mit6 du grand Mlon, cependant, Pierre 
Danois. qu'un groupo joyeux avait aussitôt cntouré, péro­
rai t uvee assuranco : 

- Jrnugiol'z quo jo me sni vu l'lur 10 point do ne 
pouvoir venir 1 Oui 1 Une grosRo allairo en courd, pour 
laquello on voulait ubsolulllont mo f iro vonir il Paris 
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- J'ai eu le tort d'oublier, reconnut-il en forme de 
conclusion, que, si douée de qualités qu'elle fCIt, olle 
n'était malgré tout qu'une femme 1 eensible par consé­
quent, comme tout titre humain, - et plus encore qu'un 
homme, - à l'attrait de la force 1 C'était donc de cette 
force, précisément, que je devais lui donner l'impression 1 
Au lieu de cola, je l'ai mise sur un �p�i�é�d�e�~�t�a�l�l� Je Wai 
considérée comme tellement supérieure, moralement, que 
je pouvais, sans craindro qu'ello ne fût tontée d'en abuser, 
céder et pardonnol' à jet continu 1 Brof, jo l'ai estimée si 
haut que j'en ai perdu de vue chez elle l'existence do 
celto pauvre nature humaine 1 Voilà tont le mystère ... 

Il soupira et demeura songeur quelque:; instants 
encore. 

Puis délibérément, il so leva : 
- C'est bonI enregistra-t-il froidement, j'ai commis 

uno erreur 1 Je l'al payée durement 1 Maintenant il va 
b'<lgir de s'efforcer de la réparer 1 A nous deux, ma petite 
Gisèle 1 

......... " " .............. .. 
A quelr{uei'\ jours de lb, Jacquor; fuisait dans le salon 

dos Livoire, où avait lieu une brillanto réceptioll, une 
entrée �l�r�ù�~� romarquée. 

- Comment 1 Vous 1 s'exclama la mallresse clo maison 
en s'avançant à sa rencontr!.'. Quelle agréablo smprise 1 

C'o.ot que, si on l'invitait toujour:i parLout, par acquit 
do conscience, on s'était depuis longtemps habitué à roco. 
voir du sauvage garçon un aimable Illot d'excuses 1 Bt 
voilà qu'à. présent il se romeUait ù v 'nir 1 BL seul oncore 1 
Cel.1malgr6 l'avollture touLe rétonto ùont il 6Lait l'inro\'­
L \1116 héros 1 

- Voilà qui est renvorsnntl murmuru à l'oroilla do sa 
voisino 10 capitaine de Neuville. 

- Co n'ost pas possible, on nous l'a rhangû 1 ripost lu 
jeuno femme. 

Ou alors il ('herche Ù s'ûLolirclir, pour oublier 1 
Il n'en avait pu.; l'uir, coprndnnl. Br)uriaut, ferlo:!, uin i 
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aujourd'hui 1 Vous pensez si j'ai envoyé promener mes 
correspondants 1 Est -ce que j'ai l'habitude de me plier 
aux fantaisies des autres, moi 1 Et l 'aITaire se fera quand 
même, allez 1 Je suis sans inquiétude 1 

- Bien sûrl Vous avez bien fait 1 Bravol s'exclamèrent 
a vec platitude et à l'envie les admirateurs du personnage. 
Au même instant l'orchestre se tut et Jacques reconduisit 
sa danseuse. Puis, on le vit se faufiler négligemment 
parmi l'assistance, dans la direction du séducteur de 
Gisèle. 

« Ah 1 oh 1 ... tiensl» songea le capilaine le Neuville, qui 
avait remarqué son mouvement. 

Et il ajouta, in petto: 
cc Ça pourrait bieu dovenir amusant, l out il. l'heure 1 li 
Mais l'ingénieur ne semblait pas manifesLer d'intenLions 

agressives_ Seulement, s'étant arrêt6 à causer avec un 
ami à trois pas de Pierre, il glissait à ce dernier de 
fréquents et rapides coups d'œil, comme s'il avait 
sUl'veiJl6 ses faits et gestes. _. 

Soudain l'orchestre aLLaqua le pr6lude d'une valse. 
- Excusez-moi, je vous quitte 1 déclara précipiLamment 

l'ingénieur �~�I� son intel'locuteur. 
Et il s'avança derrière M. Danois, qui se dirigeait vers 

une capiteuse brune dans l'inLention manifesLe de l'inviLer. 
Jacques, adroitement, se rapprocha it, mesuranL sa 

distance, 6piant 10 moment précis ... 
Et tout à coup, comme l'orgueilleux Pierre allniL 

s'incliner devant la belle inviL ée, l'ingénieur surgit litt6-
ralcment sur ses pas et, s'interposanL cntre la jeune femmo 
et lui, flt galamment sa propre inviLation. 

- Ça, par exemple, c'est un peu fortl s'exclama 
M. Dallois qui 6taiL devenu bIOme. 

- Quoi? nt l'ingénieul' d'un ton hauLain en se 
roLournnnt. 

- Je dis, l'\\pôLa Pierro dont les yeux Innçnient dos 
éclairs, l'j\lO volre gro3sièrolé �c�~�L� inconcevable 1 

- Sauf pOUl' vous (lui lu pt\llic!uoz couramment 1 
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répliqua froidement M. Farny-Deville en le toisant dé· 
daigneusement. 

Il ne s'attendait pas à la riposte qui le cloua et 
devint cramoisi. Mais, comme il sentait tous les yeux fixés 
sur lui, il voulut plastronner encore: 

- Si nous n'étions pas icil s'écria-t-il avec fureur, 
vous YOUS repentiriez bientôt de ces paroles 1 

- Sortons 1 proposa l'ingénieur avoc empressement. Je 
suis à votre entière disposition 1 

Et ce disant il s'avançait sur le jeune homme, l'ail' 
décidé, les poings serrés. 

Pierre Danois fut démonté. Quoi 1 C'était là ce garçon 
si timide, si doux, si perpéluellement conciliant quo 
Gisèle lui avait dépeint 1 11 n'y paraissait guère pour le 
moment 1 Et il semblait même bien décidé à chercher une 
affaire 1 

C'est pourquoi, quelque ra go il en éprouvât et parco 
qu'au fond il n'6lait qu'un bravache, le séducteur de 
Uisèle lâcha pied: 

- Je ne veux pas laire de scandale chez nos amis 1 
nt-il donc en grinçant des dents. Mais... nous nous 
retrouverons 1 

- Quand il vous plaira 1 assura Jacques en lui tournant 
cavalièrement le dos. 

Et il emmena la belle brune, qui, slup6faito de son 
audace et de la lournure prise par l'incident, le l'egardait 
à présent d'un tout autre air. 

Dix minutes plus tard, la nouvelle, colportée de bouche 
en bouche, avait rait le tour des salons et d6frayait toutes 
les petites conversations qui so tenaient dans les coins et 
rIons les embrasures de portes: 

- Heinl vous avez entendu Farny-Devillel 
- I./a.t-il bien remis à sa place le Danois 1 
- Je n'aurais jamais cru cela de luil 
- Ell'Qutre qui n'a pas roagi 1 
- Non 1 Il n encniss6 el li est parti en bredouillant des 

Illenacos embarrassées 1 
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- C'est inouï 1 
Et dans les regards qui se reportaient alorS sur Jacques, 

on lisait maintenant un certain respect ... 
Quant à lui, tout en valsant en silence, il songeait: 

, « Voyons 1 Ai-je bien réussi mon afiaire? Oui, il me 
semble! Car onOn je lui ai dit son fait, aussi insolemment 
qu'il était possible 1 Et ensuite Je l'ai contraint à une 
honteuso ct publique dérobade 1 A laquelle je ne m'atteo­
'dais pas, d'ailleurs, .. Car je ne 10 croyais pas lâche à cel 
point 1 Mon Dieu! Dire que �c�'�c�~�t� un individu pareil, tout 
en jactance cL sans aucun fond, qui a réussi à retenir 
l'attention do ma Gisèle!. .. 
, Et il en 6lalt tenlé de l'estimer moins! 
, n Se laisser pl'ondre 11 co blufl grosèior, pour une fille 
aussi intelligente, quellé mlsôro 1 1) 

Mais la voix de l'indulgence, - la bonne, la saine 
indulgenco oetto lois, - se fit aussitôt on tendre dans son 
'cœur t 
. «C'est la no. Lure humainel Nous sommes lou!! fl1its 
ainsi 1 Plus Où moins ... Il 

Quand la valso prit fin ol qu'il out l'Oconduit 80. caVa­
HÔre, Jacques viL M. de Neuville s'avanoer Ver" lui: 

- Mes compliments, mon char 1 lui jeta on passant 
J'officier. 

- Bah 1 nt l'ingénieur en haussant les épaulos. 
Car il 50 souciait peu d'avoir amuso la galerio auX 

dépens do M. Danois. Co qui 10 pr6occupalt, 'ôtait 
Gisèle t 

« Saura-t-oUo, au �m�o�i�n�~�t� Il 50 demandait-il avoc 
inquiétude. 

Mais comment pourrait-ollo nO pas Savoir? Bst-co quo 
tout ne so !lait pas, tOut de suitè, dans une potite 
ville? 

Tandis qu'il se faisait ces rMoxions, Pierre Danois, 
accoudé dans uno Conêlre, rcm!l.chail sa dlRgrlco : 

" Il m'a dominé, se répéLuit-il uvee rage. n a réussi à 
m'humilior devant tout 10 monde 1 Car (mlln, je no pou vais 
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pa3, tout do même, Jo corrigor en pleine réception 1 C'eùt 
été fort désobligeant pour nos amis 1 

Ces égards pour leurs hôtes dont il protestait avaient, 
il faut bien l'avouer, bon dos 1 

Pourtant, ayant longuemont ruminé la question, il en 
arriva à conclure qu'il lui fallait cependant, à tout prix et 
ce soir-là même, contre-attaquer: 

« Sinon, je suis discrédité 1 Qu'est-ce qu'on ne dira pas 
de moi! Déjà mes amis me Cuient et de tous côlés, on me 
regarde à la dérobée en chuchotant et en ricanant 1 Après 
tout, qu'est-ce que je risque? » 

Sur ces derniers mots prononces intérieurement pour 
remonler son héroïsme défaillant, il se mit à la recherche 
de l'ingonieur, bien décidé à lui laire, à son tour, une 
bonne avanie. 

Justement Jacques était en conversation avec une jeune 
femme que Pierre connaissait bien. L'occasion était belle. 
Il s'avança donc vors elle et, tournant le ùos à l'ingénieur 
qu'il fit mine de ne pas VOil', il l 'interpella ù brOle-pour­
point: 

- Ah 1 vous voilà, chère amie 1 .Justement je voulais ... 
Mais la riposte vint, énergique: 
- Vous connaissez ce mnlotru, madame? demandait 

paisiblement l'ingénieur. 
Celle lois s'en était tt'op. l j}xuspé!'o, M. DanoiR fit face 

au mari ùe Gisèle ; 
- Malotru vous-même 1 Est-ce que ... 
Vlanl 
Uno gino cinglnnle claqua sur ln face du roùomont qui 

reculn, bûgayanL d'inintelligibles insultes ... 
El ùéjà on se prollsnit auLoul' d'eux. 
Ce que voyant, Jacques, avec uno impressionnante sûrû­

ailé, l'acheva : 
- Allez donc VOliS coucher 1 Vous voyez bien que vous 

Oles impossible en sociûté ce soir 1 
L'orgueilleux Piel're jeta un l'egard furtif ù lu l'onde l't 

vil que tous, avec celte veulerie collecti\re qui caractérise 
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les réunions d'individus, se rangeaient du côté du plus 
fort. On le considérait avec pitié, presque avec mépris 1 Et 
c'était tout juste si on ne riait pas ouvertement de sa 
déconfiture 1 

Il dut en prendre son parti: 
- C'est boni s'exclama-t-il haineusement. Nous régle­

rons cela demain! 
Un sourire méprisant Iut la seule réponse de Ja.cques, 

tandis que le peu intéressant personnage s'empressait de 
disparaître. 

Alors, de tous côtés, les gens vinrent féliciter l'ingénieur; 
- A 10. bonno heure 1 
- Vous, enfin, vous avez eu le courage de Je remettre à 

sa place 1 
- C'est pain bénit 1 
- Depuis 10 tomps qu'il le m6rilaill 
lilt il ne fut pas jusqu'au maUre de céans, qui lut glissa 

Il l'oreille lorsqu'il vint s'excuser de son éclat: 
- Mon cher, nous en sommos ravis, ma femme el moi 1 

Ce petil monsieur commençait Il agacer tout le monde 
avec ses laçons 1 El, si nous l'invitions, croyez bien que 
c'était parce que nous no pouvions vrai ment pas faire 
autrement 1 

« Ah 1 los hommes 1 songea Jncques avec amertume, en 
s'éloigno.nl. Tous les mêmes... lis ne connaissent el ne 
respectent qu'une seule chose: la loi du plus fortl » 

Mais au rond, il était ravi: 
" Cette fois, je crois que son compte sera bon aux yeux 

de Gisèlo 1 li 

Le surlondemain, il reçut le laconique billot suivant: 

• BraCJo! Voilà qui est pal'fait! A préaellt, attendez. Je 
c'ous tiendrai �a�l�~� COuraTil. » 

Jeanne. 
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CHAPITRE XI 

Marguerite Falle pénétra dans le salon des Laclos, en 
arborant le petit air sournoisement joyeux des bonnes 
âmes qui mijotent quelque suave méchanceté. 

- Je vais prévenir Mme Farny-Deville, déclara en dis­
paraissant la ùomestique qui avait introduit la visiteuse. 

Presque aussitôt Gisèle faisait son entrée: 
- Oh 1 C'est toi 1 Quelle bonne surprise 1 Je croyais que 

tu m'avais oubliéel 
La jeune femme se répandit en protestations maniérées: 
- Moil Ohl comment peux. tu croire 1 Seulement j'ai 

été très prise, très occupée ... 
- Oui, bien sûr 1 fit d'un ton conciliant Gisèle, qui 

savait exactement à quoi s'en tenir sur l'importance des 
occupations de la frivole Marguerite. 

Puis elle reprit: 
- Alors? Quai ùo nouvoau dopuis que je no l'ai vuo? 
Mme Falle prit un air ù6tar,h6 : 
- Oh 1... rien! Rion de particulier l 'l'oujour., le même 

train-train ... Et toi? 
L'expression du visage do Gisùle dovint s6rieuse : , 
- Moi, tu pensos bien que je ne ser.i guèro... Etant 

donn6e lu situation/ 
- C'est jWlte 1 
- Bt quo je limite mes visites à que/quOi! vieux intimes 

de ma ramillo, où jo suis siJro de ne pas le rencontrer ... 
- Naturellement / 
- Tanùis que toi, c'est autre chose. Tu vas dans le 

monde, tu vois des tas de gens, tu dois donc avoir mille 
choses à me raconter 1 ... 

- Peuh / fit négligemment Mme Falle, qui mourait 
d'envie de parler, 

- Tiens 1 Il'exclama innocemment Oisôle, je parie (lue 
tu ail 6t6 hior soir à lu r6oeplion des Livoiro? 
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La visiteuse daigna le reconnaître: 
- Euh 1 ... oui, j'y ai été 1 
"- Ah 1 tu vois bien, cachottière 1 Alors, comment cela 

s'est-il passé? Y avait-il beaucoup de monde? Qui as-tu 
vu? Qu'est-ce qu'on a dit? 

Dissimulant avec peine sa satisfaction, Mme Falle fit 
alors à son amie le récit de la soirée. Elle parla des gens 
qui s'y trouvaient, décrivit les toilettes des femmes, rap­
porla maints bons mots et colporta enfin bon nombre de 
potins en les attribuant aux uns ot aux autres, alors 
quo la plupart étaient issus de sa propre imagina­
tion. 

Gisèle écoutait, tout oreilles, maudissant intérieuro­
ment les circonstances qui la contraignaient à présent do 
demeurer à l'écart des manifestations mondaines. 

EnOn Mme Falle eut à peu près épuisé son sujet. Alors, 
après avoÏl' pris un temps, ello laissa tomber doucoment, 
distillant son erret : 

- A propos, j'allais oublior do to dire que ton mari 
était vonu 1 

Co " j'allais oublier Il était à lui tout seul un poàmo 1 
Mais Gisèle était trep stupMaite pour s'y arr()tor : 

- Quoi? Qu'est-ce que tu dis? 
- Je dis, répéta Mme Falla, quo M. Farny-Deville Mait 

là, ct qu'il avait même l'air de bien s'amuser 1 Il n'a pas 
ralé uno danse 1 

La jeune femmo n'en revonait paR: 
- Ça, par oxemple 1 Je n'y comprends rionl 
- Peut-être était-ce dans l'intenlion do le raire enra-

ger 1 insinua gentiment Mmo Fullo. 
- Non 1 coupa brusquement Gisèle. Ce serait le foit 

d'un bien petit esprit, ot je le connais assez pour 50. voir 
qu'il ne s'abaisserait pas li dos mesquineries pareilles 1 

L'astucieusc Marguerilc lui conln un l'ogard furlif, pujs 
elle prOpOR<I : 

- Alors, c'était danR l'espoir ùo rencontrol' M. Dunois 
cl d'a voir l'occasion do lui faire uno uvo.nie publiquo ... 
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Gisèle, qui avait subitement rougi au prononcé du nom 
de Pierre, haussa les épaules en ricanant: 

- Paire une avanio à Pierre Danois 1 Lui 1 Ha! ha 1 ha 1... 
- En tout cas, poursuivi t imperturbablement �M�~�·� Falle, 

si t elle était son intention, il faut convenir qu'il est plei­
nement parvenu à ses fins.,. 

- Hein! s'exclama Gisèle en se dressant sur son siège. 
- C'est comme jo te le dis ! appuya gravement la visi-

teuse. 
Et elle lui raconta comment PIerre avait été à deux 

reprises vertement remis li sa place par Jacques, puis de 
quolle façon il avait finalement disparu après avoir reçu 
une gifle magistralo. 

Gisèle, qui rougissait et pâlissait tour li tour, s'agitait 
à présent sur sa chaise, on proie il un troublo inexpri­
mublo: 

- Mais ... mais ... c'est inou'l co que tu me racontes là! 
- C'est pourtant la vérité ! lui répliqua son amie. 

D'amours, toute la villo est déjà au courant ot en fait ùos 
\Sorges chuudoll! 

- Ah 1 nt simplomont la jeune fommo on s'offor çant do 
jouor l'indiJTérence amusée. 

Elle ossayait de se ressaisir, do lulro bonno contonance! 
Mais Mmo Fulle, qui voyait sa fln o main bruno so crisper 
Rur 10 robord d'un guéridon, so.vo.lt rOl't bien il. quoi s'en 
t enir: 

« 'l'u rages! songoait· olle. 'l'u ro.gos parco quo co mari 
quo tu as dédaigné a publiquement exécuté J'imb6cilo 
dont tu t'es si sottemenL enLichée! C'est bion fait! Rago, 
ma fllle 1 Rage! " 

R6noxions qui �e�u�~�s�o�n�t� li ln riguour pu sembler justes, 
oncoro que peu charit ahlos, si Mn1'J;uerite Fulle, dédnÎgn60 
l'an pas:.é par Pierro Danois, ùont 0110 s'était élourdiment 
éprise, n'eût pas ôt6 la dornière des femmos qui O(lt en 
droll do voix sur co chapitre 1 

Quelques inslanLH encore e1le s'attarda, jouissnnt eu 
sll once du désurrei visible de Oisèlo. 
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Puis elle se leva pour prendre congé: 
- Au revoir, ma chérie 1 Je me suis attardée un peu 

trop déjà ... 
Et elle eut l'aplomb de lui glisser à l'oreille en 

l'embrassant : 
- ça ... ça ne t'a pas ennuyée au moins, ce que je t'ai 

raconté là 1 Sans ça, je regretterai bien de ... 
- Mais nonl flt sèchement Gisèle. Qu'est-ce que tu 

veux que' cela me fasse 1 
Et elle reconduisit aimablement son amie jusqu'à la 

porte. 
Mais, quand 10 lourd battant eut claqué sur les talons de 

la visiteuse, l'exaspération de la jeune femme éclata: 
- Vipèrel siCfla-t-elle entro ses dents. 
Sur quoi elle retourna à sa chambre, où elle s'affala 

dans un fauteuil, en proie à un mélange indéfinissable de 
stupeur, de colère et d'humiliation: 

« Jacques 1 se répétait-eHe sans Pouvoir encore y croire. 
]J a faiL cela 1 II a osél Lui 1 c'ost inou'll Mais ce qui est 
plus inouï encore, c'est quo Pierre l'ait accopté eL se soiL 
aussi piteusement eITondré 1 C'est cela sUI'Lout qui me 
semble invraisemblable 1 Car onfln Pierre ... » 

Elle n'achevait pas, alors, sa pensée, mais dans la 
phrase commencée vibrait profondémont sa conviction 
qu'il était pourtant un homme, lui 1 Un vrai 1 

Mais elle ne pouvait douter de la réalité des faits rela­
tés par Marguerito : 

« Jamais elle n'aurait os6 inventer une histoire pareillo 
de toutes pièces 1 Elle sait bieu que j'aura i tôL ruiL 
d'apprendro la vérité, par l'un ou par l'autre 1 C'est pour­
quoi, d'ailleurs, olle a voulu s'olTrir 10 plaisir uo me faire 
part la premiOre do cette nouvello 1 

- C'est égal 1 conclut-elle tout haut. 'fout il l ' heure. 
qUllnd je vais voir Pierre, je lui forai mes compliments 1 

Car elle n'avait pas cessé ue 10 voir, bien enLenùu, 
encore qu'ils eussent cherché longtemps un moyen sClr lit 
"alique de se rencontrer sans que cela rnt sn en vlllc. Finu-
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lement, tout de même, ils avaient trouvé. Et c'était à 
'présent dans les bois de Malines qu'une fois ou deux 
chaque semaine ils se retrouvaient pour quelques instants 
frémissants. 

Or, elle devait justement le voir cet après-midi-Ià._ 
Ça tombait bienl 
Gisèle attendit avec impatience que le moment rUt venu 

de s'apprêter. 
- Ah 1 je peux f tre fi ère de lui 1 grondait- ell e à mi-voix, 

tout en errant nerveusement dans sa chambre. 
Enfin l'heure sonna. 
Elle s'habilla en hâte, puis, ôtant all ée prendre au 

garage la voiture dont son père lui la issai t la libre dispo­
sition, elle s'en all a. 

Trois quarts d'heure plus t:J.rd, il un carrefour de sen­
ti ors au plus 6pais du bois, los deux jeunes gens s'abor­
daient, el Gisèle attaquait aussitôt: 

- Eb 1 bien, j'en apprends do boll es 1 lui jota-t·elle avec 
dédain. 

- Quoi? fil · il, stup6fait de SOI1 attitudo. 
Bil e lui �p�r �é�c �i �~�a� nlo!';; , non suns amertume, de quoi il 

s'agissait et conclut vi olemment sans lui avoir la issé pla­
cer uno parole : 

- J e no peux pas comprendre une pareiIJe lâcheté 1 
Mais 10 bravache, quoique fort ennuyé au lond, avait 

vite repris t oute son assurance: 
_ Voyons 1 flt-il avec son autorit é habituelle, il ne faut 

pas vous énerver ainsi 1 Vous a voz une façon de prendre 
les choses ... 

-Et comlll cnt �v�o�n�l �e �~�- �v �o�u �s� quo je les pr 'nno autrementl 
_ ChuU r6pJi4ull -t -il. Je vais vous oxpliquor ... 
_ J e suis curieuse do vous entcnùre 1 riposta -t -ello 

uvec ironio. 
Mai!; son impuùencc n'cn fuL pas ù6montue, c t e fut 

d 'ull lOIl impcrturbable llU 'i l lui pruscnlu, à su �f �a�~ �o�n�,� l es 
chostl t; : 

- .IJ'.lbord, commença-t·iI, permcttol.-moi ùe 'Vous 
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laire observer que Ce n'est pas le eaH d'un homme vrai· 
ment fort que de se laisser entraîner à des violences incon· 
venantes par un excité 1 Libre. à cc dornie.r de s'y livrer 
s'i! le veut et de faire, en plem salon amI, un scandale 
qui achève actuellement en ville de 10 laire juger 1 Mais 
ce n'est pas une raison pour le suivre et se disqu(l.IiOer 
avec luil 

- Ilein 1 s'exclama la jeune femme, vous oseriez pré­
tendre ... 

- Jo « n'ose» l'ion 1 riposta fermement Pierre Danois. 
Et je «prétonds » moins encore 1 Simplement jo « déclare» 
que votre mari m'a cherché uno querello d'allemand, que 
j'ai été victime de sa part d'une véritable agression­
préméditéo à coup sl1r1 - que tou t le monde l'a parfaite­
'ment compris ainsi et qu'en m'abstenant de lui inOiger 
en public la correction qu'il m6l'itait j'ai oMi au désir 
de limiter le scandale, témoigné de mon respoct pour nos 
hôtes et fait montre d'un sang-froid et d'uno dignité quo 
tout 10 monde commente do la façon la plus favorablo 1 

Celte d6fonso, la seule qu'il pouvait lenler, n'é.lait peut­
être pas très originale, mais ill'avaiL présontée avec un 
accent do sincérité si profond, si pénétré, quo Gisèle, quoi 
qu'ello en eût, en ful improssionnéo : 

- Tout de même ... h6sitait-elle maintenant. 
- Il n'y a pas de « tout de mêmo »l r6torqua vigou-

reusement Piorre_ RéOéchissez une seconde, mon amie, et 
vous cmprendrez quo je ne pouvais, décemment, agir 
autrementl 

EL il eut môme l'aplomb d'ajouter, Landis qu'olle 
demourait silencieuse, ébranlée : 

- Hemo.rquoz d'aillours quo jo no vous on youx pas de 
m'avoir mal jugul Une femme cède volonliers il son 
impulsion sur la foi des apparences ... 

Un instant plus lût, ('110 aurait vertement rolevû cetto 
insolence. A présent clio n'osait dûjà plus 1 Vaincuo une 
fois do plus, elle était reprise, subjugu'o à nouveau par 
colle audace tranquill e sous laquelle il n'y avail rien ..• 
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- Soit 1 fit-elle donc en soupiranL. Mettons que, n'ayant 
pas assisté à la scène, je ne me suis pas bien rendu compte 
des choses 1 Mais c'est tout de même bien ennuyeux 1 ... 
Enfin n'en parlons plus 1 

Uétait tout ce qu'il demandait. Aussi, lui ayant tendre­
ment pris la main, Hia porta à ses lèvres avec passion; 

- Ravissante ... délicieuse amie .. . 
Gisèle le laissait faire, mais sans prendre part à son 

plaitiir, semblait-il. Car les yeux perdus dans le vague, 
elle paraissaiL s'absorber en quelque secrète préoccu­
pation ... 

Tout à coup, la jeune femme releva sur lui son visage 
et planta droit dans se,:; yeux gris un regard anxieux: 

- Monsieur Pierre, fit-elle avec gravité en lui retirant 
doucement sa main, j'avais à vous entreLenir aujourd'hui 
d'une question importanLe : 

- Mais je vous en prie. diLes 1 s'empressa-toi!. 
Un instant. copendanL, elle garda le silence, comme si 

elle eût pos6 !\vec m6lancolie, une dernière foi1, co qll'ello 
allait diro. l!;nOn, olle commença a vec embarras: 

- 11 va falloir quo je vous demande un sacrifico, lU on 
pauvro amil 

- Tous les sacriOcosl assura M. Danois. Vous pou· 
vez tout, absolument touL me demonder 1 

- Jo vou Il en remercie 1 murmura-t-elle. Je n'en aLLon­
dais pas moins do vous du resLe ... Mais cc sera ùur ... 

- Parlez 1 !iL-il superbemenL. C'ost accepL6 d'avonce! 
Sauf, bien entendu, si vous me demanùez ùe renoncer ù 
vous! Muis il ne s'agiL pas de cela, je l'espère 1 

Eno le rassura vi vomant d'un sourire: 
- Nonl llne s'agit pas de celai 
- A la bonne heure 1 
- Seulement voilà: il va falloir, pour un certain temps 

du moins, renoncer il nos entrevue!! ici 1 
Il fronça Je sourcils et s'exclama 1 

- Pourquoi cola 1 
Bllo hocha la LûLe 1 
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- VOUS savez bien qu'il y a toujours, partout et jusque 
dans les endroits les plus déserts, des gens pour voir ce 
qui ne les regarde pas! Nous avons été vusl Cela s'ost dit 
en ville et m'est revenu aux oreilles 1 Oh 1 pour le moment, 
il n'y a pas grand mali Vous comprenez que je puis encore 
nier et hausser les épaules en alléguant une ressemblance 1 
Mais cela à une condition toutefois, c'est que de nouveaux 
témoins ne viennent pas se joindre à ceux qui nous ont 
déjà aperçus 1 Sinon la rumeur se confirmerait de tous les 
côtés, et la dénégation ne serait plus possible 1 On peut 
accuser de s'être trompées, une, à la rigueur deux 
personnesl Mais pas une douzaine 1 Or, si nos rendez-vous 
venaient à être dûmenl établis, cela me susciterait des 
ennuis de toule sorte 1 

- Oui, bien sOr 1 ilt-i1 contrari6. Mais croyez-vous ... 
- Et puis ce n'est pas toull poursuivait Uisole. Ce qui 

est autrement grave, c'est que vous pensez bien que mon 
Jnari ne tarderait pas à l'apprendre 1 Or, dans ce cas, il se 
pourrait parfailement qu'il Ile fnsse plus rien pour obtenir 
une annulation de mariage, qui allra pour résultat immé­
dint de vous permottre de m'épouser 1 

Le beau Pierre no put s'empooher do hausser los 
épaules: 

- Bah 1 fit-il avoc humeur. Si co n'était quo cela 1 
- Comment 1 s'écl'ia Cisèle stup6faile, quo voulez-vous 

dire? 
Il comprit alors qu'il venait de �l �a �i �s�~�e�r� échappor un 

mot terribl., qui, trahissant la vilenie de son dessein, 
allait ouvrir les yeux à Gisèle. Pourtant il lui foJ)ail bien 
essayor de so rattraperl Auesi so lança-t-il dans uno 
explication entortillée: 

- Je veux dire .. . euh 1. .. Oh 1 bien sûr qllC j'amais 
préféré de beaucoup pouvoir vous épouser 1 Cela. eût été 
le plus cher désir de mon cœur 1 Seulement, n'ost-co 
pas, on ne fait pu toujoul'!I co qu'on veut dans la viel On 
doit lenir compte de bien des choses III y a des Obliga­
tions social os... �~�O�i�:�l� considOralion!; familiales... onnn 
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c'esL bien ennuyeux, très triste même, mais ... je ne sais 
pas ... je ne crois pas ... enfin je ne pense pas qu'il me soit 
possible de ... de vous épouser 1... Tout au moins pour le 
moment 1 Mais cela n'a aucune importance 1 Qu'est-ce 
que ça peut fair e 1 

Frappée de stupeur, Gisèle s'était-figée sur placeetleconsi­
dérait fix ement avec de3 yeux que l'effroi agrandissait peu 
il peu. En même temps, une indicible expression de 
mépris se peignait sur le fier visage de la jeune femme. 

Lui , cependant, parlait toujours, s'enhardissant petit 
à petit de son sil ence, inquiet tout de même, au fond ... 

Soudain Gisèle éclata; 
- Lâche 1 Il 
- Que ... quoilll bégaya-t- il en reculant. 
- Lâohel 1 cria-t-ellc. Ah 1 c'est donc il cela qu'abou-

li sstlnt toutes vos protestations d'amour! Tous vos beaux: 
serments. Toutes vos affirmations, cent fois réitérées, de 
ne vivre désormais que par moi et pour moi 1 

- Pardon 1 protesta-t-il avec un cynisme déconcertant_ 
Je ne m'en dédis pas 1 

Mais la jeune femmo était il présent édil16e : 
- Merci bien 1 fit- elle avec dégoût. Ah 1 vous ne vous 

en dédites pas 1 Après tout, c'pst bien posc;ible 1 Mais moi, 
cette façon·là d'être aimée ne peut pas me convenirl 

- Pourtant ... 
- Il n'y a pas do (1 pourtant », monsieur 1 Apprenez que, 

si vous m'avez crue femme à accepter une combinaison de 
ce genre, vous vous êtes trompé 1 Que j'ai pour habitude 
en toutes choses d'agir loyalement, proprement, et au 
grand jour 1 Bt quo c'est bien la premièrc fois que j ll 
rencontre un homme qui 0 60 me faire l'alTront d'une pro­
position pareill o 1 Si c'ost ainsi que vous comprenez les 
hoses, il ost pr6férable que nous en restions la tout do 

suÎL e ot quo cotle entrevue soit la dernière 1 
Constern6, le peu int6rossant perl:lonnage assistait il. 

l'eITrondremcnt complet et inattendu de ses projets, sans 
trouver un mot �~� répliquer. C'est qu'il sentait bien, main-
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tenant, que ce serait inutile et que tout était irrémédia­
blement perdu 1 A quoi bon en efTet insister? 

Ilflt pourtant une ultime tentative d'intimidation : 
- Vous êtes une enfant 1 s'exclama-t-il en prenant un 

air supérieur. Une enfant 1 Et vous ne comprenez rien à 
rien 1 

Mais, si Gisèle avait pu être jusqu'alors ingénument 
fascinée par le rayonnement d'autor1té qui émanait des 
moindres gestes du jeune homme, rien ne pouvait plus 
prévaloir, aux youx de cetto enfant honnête et droite, 
contre la bassesse d'âme de son séducteur. 

Aussi, si dur que cela lui fut, eut-olle tôt fait de régler 
la situation: 

- En voilà assez 1 fit-olle froid ement. Je vois quo je 
m'étais trompée SUI' votro compte 1 Puisqu'i l en est ainsi, 
nous n'a vons plus rien à nous dire 1 Et tout oet fini entre 
nous 1 Adieu, monsieur 1 

Et, lui tournant le dos, elle s'en alla d'un pas rapide, 10 
cœur ballant, /luns qu'il tentât de la retonir. 

« Quel tri ste sire 1 so répétait la joune femme avec 
amertume. Et dire quo j'ai pu mo laisser prendre 1 ... Que 
j'ai pu croire 1. •. Mais je suis donc une solte tout il. 
fail ? Ah 1 je comprends maintenant sa lûcheté quand 
.Jacquos l'a exéculé honteusement l 'l'out cola se tient et 
sc confirme, pour me prouver l'indignité do ce garçon 1. .• 
'l'andis que J acquos ... 

Jacques ... 
Elle y pensait ù pr6sont avec un sourd remords, ot 

finU par s'écrier tout ll'lUt : 
- C'est égull En fin ùo comple, c'est un autre hOll1 me 

quo celui-là 1 ... 
Et clio ajouta, trèfJ bas ; 
- Qui l'aul'aiL dil ? .• 
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CHAPITRE XIt 

Quelques jours après la mémorable soir6e où il avait 
si magistralement exécuté le séducteur de Gisèle, Jacques, 
qui attendait avec l'impatience qu'on devine des hoU­
voIlas de sa fidèle alliéo, rocevait un billet aln$i conQu ; 

. (( Soyez demain apriJs-midi dans les bois da Malines, à 
l'endroit où nou.s nous sommes rencontrù la dernière fois. 

( Jeanne. » 

, Comme bien l'on ponse, il fut exact au rendez-vous et 
,sentit son cœur battre tout à coup Lros fort, quand il 
�~�l� vit Mrno Bernard s'avancel' vers lui, 10 visage sou­
!rIant l 
" - Bravo, mon ami 1 s'6crin· t·elle en lui tondant la 
main qu'il prit et secoua avec une chaude sympathie. 
Vous avez réussi au delà de mes espérances 1 

- Non 1 c'est vrai? 
- Absolument 1 Le coup a porto droit au but 1 
- Expliquez-moil fil-il avec impatience. 
- l!.lh 1 que voulez·vous quo j'explique 1 Ne compre-

fez-vous pas? Il s'est produit ce que j'nvais pr6vu dans 
�~�o� cœur et l'esprit ùe Gisèle, à qui la vilenio du �p �~ �r�s�o�n�­

!Üo.gè st apparue d'un seul coup 1 En oulro, il u cu la 
bonno inspiration do colllmettro uno maladrosaO énorme ..• 

- Laquollo? 
- Je n'ai pna pU 10 sa .. oir 1 répliqua Mrno Bornard on 

hochant la tôLe. Elle a gardé une discrûtion absoluo sur 
'co point 1 Mais, en tout cas, le petit monsieut' II. ou son 
'compte r6g16 séllnco tenanto 1 Et 11 est désormais hors de 
1 
Icauso 1 
1 - Ce n'est pas possible 1 s'écria l'ingénia ur transporté 
,do lolo. 

- 'Pourtant c'ost ainsi 1 
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Il s'empara de la main de son interlocutrice et la 
baisa avec une ferveur émue: 

- Encore une fois, laissez-moi vous dire toute ma 
gratitude 1 fans vous, je n'aurais sans doute jamais com­
pris la cause de mon malheur 1 Et en tout cas, je n'aurais 
pas su de quelle façon m'en sortir 1 Tandis qu'à présent ... 

Puis, levant sur ell e un visage anxieux, il reprit: 
- Et maintenant, vous allez continuer de me guider, 

n'esi-ce pas? 
Un sourire taquin parut SUI' l es lèvres de la jolie 

blonde: 
- Comment 1 Encore? Mais il présent que vous êtes 

sur la bonne voie, est-cc que vous ne discernez pas vous. 
même ce qu'il vous faut faire? 

11 soupira profondément: 
- Je le pressons peut-être.,. Mais je no voux pas me 

fier à moi-même I Pour le moment encore, du moinsI 
Vous no voyez pas quo jo commette de nouveau quelque 
galTo qui compromettrait tout? Non I Jo pl'6fère suivro 
vos consoils I 

- Soit, nt en rianL Mmo Bernard. Après Lout, VOUfl 
n'ôtes qu'un homme et vous pourriez encore faire dos 
bêtises, .. 

- Justement I fit- il, rianl à SOI1 tOUI' joyeusement. 
Donc jo vous écoule I 

.l!:lIe lui expliqua alors de quelle façon, scIon elle, il 
devait désormais s'y prendro pOUl' roconquôril' su temme : 

- A pr6sent que votro rival osi élimin6, l'osprH de 
Gisole se trouve libér6 d'uno néfaste innuenco. 11 pst donc 
suscoptible, par conséquonl, do 80 montror sensiblo à une 
influence nouvello I 

- Je saisis ... 
- Cotte influence, poursuivit la jolio blonde, il faut 

quo ce soit la vôtre". 
- ,Je le voudrais tantI 
- '" et qu'elle s'exerce sans taruel'! Parce rlue chaquo 

jour qui s'écoule augmonte 10 l' isqufJ ùo voir ontror tout 
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ft coup dans sa vie un troisième larron, qui ne serait peut. 
être pas aussi facile à écarter que M. Danois ( 

�~� C'est juste ( Maie; comment puis-je ..• 
- Écoutez-moi: 
u Actuellement, Gisèle, démontée par le coup que vOus 

lui avez asséné, vous considère d'un tout autre œil qu'au­
trefois. Évidemment, elle ne peut pas, sur un unique geste, 
être entièrement revenue de son impression d'antan 1 Mais 
c'est déjà beaucoup que celle-ci ait été sérieusement 
ébranlée, au point que votre femme ne sait plus trop, en 
ce moment, ce qu'elle doit au juste penser de vous ( Elle 
Msite, elle flotte, elle est incertaine... 11 vous faut en 
profiter pour l'attaquer immédiatement! 

- Bien 1 fit-il. J'irui donc la voir et... 
- Vous êtes Iou ( s'exclama Mmo Bernard. Aller la voit'? 

Mais vous ne comprenez donc pas, malheureux, quo le 
seul lai t d'aller la voir, c'est lui marquer que vous n'a vez 
pas pu prendre sur vous de renoncer à elle ( Que c'esl 
donc fairo montre de faiblesse, cl détruire d'un soul coup 
le bon crret produit par l'exéculion de M. Danois. 

- C'est vrai! reconnut-il, confus. 
- Incorrigible! fit· elle en le menaçant amicalement du 

doigt. 
Puis elle l'epriL : 
- Nonl Quand je dis qu'il vous faut l'atlaquer, 

j'entends pnr là que vous devez lui innigcr maintenant 
une secende blessure d'amour· propre. Mais attention au 
choix des circonstances 1 Il devra (;lre très judicieuxl Car 
il ne faudrait surtout pas que vous y apparaissiez mes· 
quin, Ou poursuivant un vil désir de vengeanco, ce qui 
irait à l'encontre du but visé 1 VOllS avoz compris? 

- Euh! ... pae lrlls bien! reconnut Jacques. 
- Si vous pr6f6rez, expliqua Mme Bernard, il faut que 

vous trouviez une �o�C�C�3�~�i�o�n� de l'humilier, personnellement 
cette fois, en établissant votre supériorité morale sur ello 1 

- Ah 1 bOld J'y suis 1 
- 1'3rfaill Eh bien 1 songez à. cola ( Et quond VOllS 

7 



Ilurez trouvé, soumettez-moi votre projet par un mot. Je 
vous Cerai savoir par retour ce que j'en pense 1 Ceci dit, 
pour ne pas multiplier outre mesure des entrevues dans 
cœ bois, qui pourraient un jour ou l'autre être connues, 
ce qui nous susciterait mille désagréments._. 

- Comptez sur mon obéissance 1 IlL-il avec enthou­
siasme. 

Puis ils se séparèrent. 
'. . . . . . . . • • 4 ••• 

Pondant plusieurs jours, Jacques choroha on vain corn. 
ment il allait pouvoir toucher Gisèle, en observant les 
précautions que Jeanne lui avaiL recommandées. C'est qua 
ce n'était pas si Cacilo quo cola 1 CerLes, �b�l�e�s�.�~�e�r� la jeune 
femme d'une façon ou d'une autre, était aisé. Mais la 
blesser intimement, dans son amour-propre, et cela do 
manière à ce qu'il no fit pas lui-mêmo vilaine figure, 
�~�'�6�t�a�i�t� une autro affaire 1 Finalement pourtant, il faut 
crolro qu'il trouva ot que son inspiration reçut l'approba­
tion de la jeune veuve, puisqu'un beau muLin Gisèle, qui 
depuis sa rupture aveo Pierre se morfondait dans une 
sombre mélancolie, reçut la visiLe do Georgetto Livoire. 

Celle-ci semblait soucieuso : 
- Ma chérie, commença-t-ello Lout à ooup après quoI­

ques mots de préambule sur la pluie eL le beau Lemps, j'ai 
quelque chose à Le dire ... d'important. .. 

- Uh bien 1 parle 1 nt Gisèle, étonn6e de la gru vit6 
subite de Bon amio. De quoi, s'agit-il? 

- 11 s'agi t do Loi 1 
- Mais oncoro? 
- De toi et ... de ton mari 1 acheva la visiteUse avec 

un cerLo.in embarrai. 
- Encore 1 s'oxclama Mill. Fnrny- Doville. Mais on ne 

peut donc pa! me laisser en repol! avec \leUe m ,houreuso 
histoIre 1 

- Mais ... on te laisse en repos 1 protes la. Mmo Livoiro. 
Seulement... on OII cause 1 Et m0mo plus quo jamais, 
acLuollemont J 
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Gisô]o haussa lOi 6paules : 
- Les gens n'ont donc rien rl'autre à dire 1 Pas de 

�~�l�1�j�e�t� do oonvorsation plus intél'essant 1 En tout cas, ce 
quI ma surprend, Georgette, c'est quo toi tu viennes 
auprès de mol t'en faire l'écho 1 

- Pardon 1 s'insurgea la visiteuse. Moi, j'agis pal' amI. 
tié 1 Dans ton intérêt, .. 

- Vraiment! 
- Oui 1 Parce que j'estime qu'il est des choses que tu 

dois savoir, ne serait- ce que pour pouvoir te détendre, au 
besoin 1 C'est pourquoi j'ai cru bien fairo en venant te 
meUre au courant de certains propos qu'on �p�r�~�t�e� actuel­
lement 0. ton mari ... 

- Lui 1 s'ÉlOl'ia la jeune femmo dont les youx étin­
celèront. 11 se mettrait à dire du mal de moi mainte­
n ntlll 

Mais l\1IDO Li voire l a. l'OSsura : 
- Oh 1 pas du toutl 
EL elle ajouta, avec un sourire ambigu: 
- Au contraire 1 
- Du coup je no comprends ph ill'exclam Gisèlo avec 

impatience. Vas-lu l'expliquer la On? 
Mais la jeune Cemme prit un temps, parut hésitor, hocha 

la l to, eL enfin commença lonlomullt l 

- Voilnl Dopuis quelque temps, M. Farny-Dcvill 
cl cclare à qui veut l'entendre qu'il ost inconsolable Il 
t'avoir perdue, qu'il l'aime �p�l�u�~� que jamais, ot qu'il no 
pourra jamaIs nvisager de �r�e�l�a�i�r�e�!�l�~� vie, sar qu'il Cil, 
pr6l nù-il, de no jamais retrouver une femme qui 
pos �~�ù�e� tes �q�l�l�a�l�i�t�(�~�s� ... C'ost gl3nlil ç l, n'ost-ce pns? 

- Continuo 1 fiL luconiquemoul Oisèle, qui s'elTorQlolit de 
ùis imuler /JOUS une expression ironique un trouble Kr 11-

dissnnl. 
- • ';tlurolJ Im'nt, reprit nlora l'IImo Livoiro, quand on 

l' �n�~� nd diro celu, on s'clTOI'CC, ne Rerait- 0 'I\lU P r poli­
Le·,q., ÙU 10 conlloler en lui ulUrm nt qu'il 110 doit p' Il 50 

�d�l�Î�.�o�~�p�(�:�r�e�r�,� que lu hli revienùruli sÜremwnl un 
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t u no pourras moins laire que de reconnaître tôt 011 tard 
:,es ràres qualit és, etc. 

- Ha ! Ha 1 ricana la jeune femme avec embarMl5. 
, - Or, sais-tu alors ce qu'il répond? 
- Je n'en ai pas idéel 
- Eh bien! il prend, - paraît-il, car moi je ne l'ai pas 

vu! - un air sceptique et navré, et il réplique douce­
ment aux gens ; c Non! Elle ne reviendra certainement 
jamais l Parce que pour qu'elle ait le courage de recon­
naître qu'olle s'est trompée, il faut qu'une femme soit 
exceptionnellement intelligente 1 Sinon, ell e ne peut s'afTran­
chir dc cet amour-propre stupide, qui fait s'obstiner sans 
lIlo lil la plupart d'entre elles dans leurs erreurs l Or, je 
puis bit'n dire en toute fr anchise, et cela sans vouloir Je 
moins du monde la décri er, que, si Gisèlo ost une com­
pagne déli cieuse, exquise, une femme de cœur et do 
'onscience, elle Il 'est tout de même pas �~� exceptionnel­

lement • intelli gente 1 Que voulez-vous .... on ne peut 
pas tout Do voir 1 AlOI'S, n'esl-co pus, jo no puis plus l'i on 
ospéror._ •• 

FI'émissunto, le fronl plissé, los yeux lançont des 
6cJaÜ's, Gisèle s'élait dressée: 

- Il dit cela 1 fil-ello avec colère. 
- Il paraîtl assura Mmo Livoiro. 
- Ali 1 il dit celaI répéta MlIlo Farny-Devill e qui ne 

tonait plus on place. 
, Elle en 8ufToquait à présent 1 

- Quoi qu'il en soit, achova alors la vi sitouse, j'ai cru 
qu'il ôtait bon que tu saches 1 Paroo quo ... 

- Parce que quoi? 
- Parco que ... je ne puis Le cachor que ces propos lui 

valent dos partisans chaque jour plus nombroux . 
- Par exemplo 1 Et pourquoi cola '1 
- Darne!... D'une part, la dignilé do son attitude et 

les sontimenls qu'il affiche à t on ég,lrd lui ont acquit des 
Bymputhies qui, tout d'abord, s'étaient rcfusées il un 
étranger au pJys 1 EnsuiLo, 011 contl'onto co qu'il affirme 
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avec ce que l'on sait de toi et de ton caractère, qui est 
un peu... volontaire 1 Un peu... impulsif 1 Et pas ma1 
obstiné aussi! Et alors ... 

- Et alors? fit Gisèle avec fureur. 
- Eh bien 1 alors ... Mon Dieu 1 pourquoi ne pas te 10 

dire franchement 1. .. On en conclut qu'il a certainement 
raison 1 

Et Mme Livoire ajouta �~� 

- De sorte qu'en défmiti ve il fait d'une pierre deux 
coups, en conquérant peu à peu une estime qu'on te 
retire 1 

Pour le coup Gisèle éclata: 
- Eh bien 1 ça c'est plus fort que tout 1 Ah 1 Monsieur 

joue à l'homme d'élitel Monsieur affecte de beaux senti­
ments ct une compréhension supérieure des choses pour 
me laire passer, moi, pour une tête de linotte et uno 
imbécile 1 

- 11 no s'agit pas de cela 1 rectifia Georgetto. 
- Et leagens y croient! continua Gisèle qui à présent étaiL 

déchalnée. Ils s'y laissent prendro 1 Et c'est moi, on fin do 
compte, qui vais encourir la r6probation générale 1 

- Ça, oui 1 lui répliqua bravement son amio. 
Gisèle sauta sur ses pieds: 
- C'est Inouil C'ost immondo 1 C'ost inCâme 1 C'est 

lûche 1 C'est vil!... 
Et, pendant quelques instants. sa rage so répandit on 

exclamations furieuses. 
Paisible. Georgotte Livoire aLtendait qu'elle se 

calmât. 
Soudaio Gisèle se retourna vers elle: 
- Enfin 1 Tu 00 trouvos pas, toi. que c'est abominable. 

cetle coro6die qu'il joue? 
Alors, froidement. son interlocutrice articula Q 

- Nonl 
- Non? Tu oses ... 
- Nonl Puree que lu snis très hion qu'il n roison, quo 

tou les torts vionnent de loi. ot quo co n'est pas uno 
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comédie qu'il joue, attendu qu'il t'aime toujours et que 
rien ne le détachera de toi, qui no mérite guère d'inspirer 
un aussi sincère amour 1 

Cette fois Gisèle ne put davantage se contenir 1 

- Vas-t'en, tiens 1 Vas-t'en! fit-elle, exaspérée. Sinon 
jo sons que Jo vais t'arracher les youx 1 

- Je m'en vaisl Je m'en vais 1 fit paisiblement 
Mme Livoire, qui sc leva en souriant et gagna la porte. 

m là, so l'etournant Bill' le seuil, elle lança Il. Gisèle qui 
s'était efIJ'ondrée en sanglots sur sa ohalso • 

- A quoi bon Le meUre dans des étals pareils, ma 
ch6rie 1 Tu 10 sais bien, au fond, que j'ai raison 1 Qu'il a 
raison 1 Que tl:'S parent,> ont raison 1 Que tout 10 monde, 
cnOn, Il raisonl Contre loi soule, qui t'obstines absurdoment 
dans ln plue 301te �d�~�3� nttitudos 1 

Puis olle �~�o�r�l�i�t�,� Ja158'11lt la joune femmo hors d'clio. 
« li s 50 sonl Lou:; ligués contre moi 1 hoquotnii.olle 

dans sos larmos, Tous 1 On dirait qu'ils 5n sOllt donné 10 
motl Oh 1 00011111) j(l le! déte!Jte 1 Mals je no oédera! pasl 
Ah 1 çà nonl Jnnlul"! Rurtout que j'ni ruisonl Oui 1 C'('l5t 
Illoi qui al rahon, qlloi qu'ils en disent! 

Mais, tout nu IOI!d d'lille-môme, olle senl,lit �t�r�è�~� bien 
déjà llue cc n'Nait pas vrai ... 

Elle en était là do SOli lamentations �l �o�r�~�q�u�o� doux coups 
fl';lppés il sa porte la firent SUl'sau ter: 

- Mon Diou 1 Quo mo veut-on onooro 1 Entrozl 
La domestiquo monLra sa �g�r�o�~�s�e� �t �~�t�o� rougeaudo par 1 

pOl'to entra-bâillée: 
- C'osl Mmo Bernard 1 
- Ah! Lro;, bienl s'exclama Glsèlo �r�n�s�~�û�r�6�1�1�6�0�,� F'lHos-Ja 

ùntrer tout do suite 1 

Et elle ajouta, triomp11alement. tandis quo la bonne 
dispara.lssait : 

- Au moins celle-là, c'est una véribble amie 1 Et qui ' 
ne s rangera pliS du côté de mes ennomls 1 

flcs rnnemis? Pauvre Gisole 1 ... 
Ail mômo instant, Jeanno faisait son enlrée el s'immo-
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bilisait, stupéfo ite, devant la jeune femme échevelée et en 
pleurs : 

- Eh bienl quoi? Que t'est-il arrivé? 
- Si tu savals 1 s'écria Mme Farny-Deville en l'entraî-

nant jusqu'au divan. Oh 1 si tu BaYais 1 ... 
Et, une Cois qu'elles se turent installées confortable­

ment, Gisèle, achevant de tamponner ses yeux rougis, lui, 
raconta ... 

- Hein 1 conclut-ello avec amer tune. Qu'est-ce que �~� 

en dis? 
Mmo Bernard, qui avait une envie tollo de lui éclater do 

rire au nez, sut pourtant {airo bonne contenance: 
- J'en dis ... j'en dis quo c'est évidemment très ve ant 

pour toi 1 
- N'csl-ce pasl Mais qu'y puis-jo raire? 
La jolie blondo hocha la tOte, pensive semblait-il. 
- Ah 1 ça ... c'est lile autre a/Tairo 1 POUl' moi, j'a voue 

que je ne vois pas 1 
- Pourlant, il faut bien quo jo fasse quoIque chosel 
- Oui, c' st cerlain. 
- .fo no pcux pas le laisser continuer tranquillement 

ses pelilefl insinuations do droito ot de gaucho 1 Il mo 
meUrait à dos la ville entiol'O, et Il viondrait un jour où 
jo no pourrais plus mo présenter nullo part 1 

- lIé 1 hé 1 Ça se pourrait bion 1 III M mo Bcrnurd on, 
alTocLnnt une mine soucieuso. 

- Tu vois bionl Alors que dois-je ruiro? ... Jo l'en 
supplie, Jeanno, toi qui cs uno amie sillcare, la seulu, 
l'uniquo qui mo soit rosLoe Odè)o dans celto douloureuse 
épreuve, vion'! à mon socoursl Aido·moi à me sorLir do, 
111, à mo d6rcndro 1 

Lu jolie blonde sc prit la tôLe entre ses poings ol parul. 
s'ubsol'bel' dans d prorondes r6l1exions. 

- �l�~�h� bien 1 s'impationtait dojl1 GisOlo. 'ru no vol 
pns? 

- C'e!>l-à-dire, fit onOn Mme Bernard, quo je no vois 
guùl'O qu'un moyen ... 
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- Dis vite! 
- C'est qu'il te répugnera sans doute 1 
- Qu'importe, s'il n'en est pas d'autre 1 
- Eh bien 1. .. il faudrait que tu aillos le trouver ... 
- Que j'aille I.e trouver 1 s'exclama la jeune Cemme. 

Ah 1 çà 1 tu es toIle 1 Pour le supplier de me ménalier, pro:­
bablemont? M'humilier devant lui 1 

Mme Bernard haussa les épaules: 
- Ne t'énorve dOllc pas ainsi 1 Il no s'agit pas do cela 

du tout 1 11 s'agit, avec une parfaite dignité, de lui expli­
quer que, sans qu'il l'ait voulu �a�~�s�u�r�é�m�o�n�t�,� ses propos 
t'ont fait grand tort, et que, on homme d'honneur qu'il 
�e�~�L�,� il so doit d'y mettre un terme 1 En quoi sOI'Uras-tu 
ùiminuùe d'une semblable démarcho? 

Gisèle réOôchissait. 
- D'autant, poursuivait Mmo Bornard, qu'il n'a pas, je 

10 crois, ou l'intention de to nuire ..• 
- Oh 1 ça nonl Je ne Je crois pas non plusl nt à mi-

voix Mme Furny-Doville, qui somblait ébranlée. 
- Eh bien 1 alors? 
Alors Gisèlo so décida: 
- C'est ontondu l,J'irai! Et tout do suitel 
Mais Jeanne l'arrêta: 
- Non! fil·olle avec un étrango sourire. Pas tout do 

suite 1 Tu n'os pas assez calmel Vas·y domain! 
- Eh bien! demain, e'ost ontondu 1 
Sur quoi les deu..x amies parlèront un moment encoro de 

choses ot d'autres, puis Mme Bernard se rolira. 
"1 • • • " " " " " " • " " " " " • 

Lo lendemain matin, Jacques trouvait dans sem courrier 
un billet ainsi conçu ; 

« �G�i�l�l�~�l�e� pa penir aujourd'hui vous reprochl'r poire attitude 
ct l'OS propos. Soyez froid, impertrtrbable, et ne lui cédez sur 
fWCIUl point. Affirmez fermem.enl voire droit absolu à dire la 
périté sur "OS sentùnc,us quand on "OIIS interroge, en ajou­
tant qu'il ne tieTIt qu'à elle de démontrcr, par son retour al' 
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foyer conjugal, qu'elle est assez intelligente pour ne pas 
s'obstiner dans son erl'eur. Surtout pas d'attendrissement 
intempestif 1 Sou"enc::-"ous que c'est "ous qui avez, comme 
on dit en lan,a,e de duel, la « qualité d'oOensé 1 ». 

« Jeanne. �~� 

CHAPITRE XlIl 

« Gisèle va venir ... » 
On imagine facilement avec quelle fièvre ardente le 

pauvre Jacques altend la vonuo de l'inconstante loujours 
chérie 1 

D S le reçu du mot do Jeanno, il a Cail pr6venir son 
pèro qu'iln'irail pas à l'usino de la journée. Non point, 
cortes, qu'il soupçonne sa femme de venir à des heures où 
lie doit Jo croire il son travail 1 Mais simplement pareo 

que, co jour-là, il osl trop bouleversé pour pouvoir 
nsLroindre son esprit à un lravail quelconl'Juo 1 Alors, pour 
ne rien Caire de bon, n'est-ce pas, inutilo qu'il y aille 1 Et 
puis il vent avoir 10 lemps do so pr6parer il celte visile, 
de mellro au point ses argumenls, ses r6ponses, do se 
composer une attitude ... Aussi est-il res16 chez lui. 

Et maintenant quo Je soir vient, il est là, dans son 
buroau, relisant pour la centième {ois 10 billet béni dont 
il pèso lous Jes termos : 

Œ Soyoz froid, importurbable... » répùlo 10 rjeune 
hommo il. mi-voix. Comme c'ost lacile à dil'e 1 Pourrais-jo 
s'JUlement dissimulor l'émotion qui va s'emparer do moi 
quand 0110 passora Jo seuil do co LLo porte? Oui 1 Puisqu'il 
le faut J Mais il faudl'a quo je fasse appel ù toule ma 
volonté. Quant à ne pas lui cédor, par eonlre, ça, ça ira 
tout seul J A présent je suis f1x6 sur la politique il suivroJ 
Bl je no penso pa'! non plus quo jo me laisserai flnalcmenL 
allendrir. J)'nill()urll, pour �r�n�'�I�~�n� elllpêdwr, je n'ai qu'à rue 
ruppoler quo c'o:;l, en cfTct, moi l' « �o�r�r�o�n�~�6� »1 
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Une horloge qui tinta tout à coup le fit se �r �e �d�r�e�s�s�e�r�~� 
fr émissant ; 

- Sept heures! Elle sait que c'est l'heure à laquelle je 
rentre, en général! Elle peut donc venir d'un instant à 
l'autre, maintenant... 

Aussi, saisi d'une émotion grandissante, il se mit à mar­
cher de long en large dans la pièce, guettanlle lintement 
tant désiré de la sonneLle d'entrée. 

Un quart d'heure se passa ... Puis une demi-heure ... 
- Comment se fait·il? ... murmura-t-il soudain. Aurait­

clle chang6 d'avis? 
Son cœur se serra à cette penséo 1 
Au môme instant, il entendit résonner au dehors, sur le 

trottoir, un pas qu'il connaissait bienl 
11 se rua à la {euôtre : 
- C'est elle 1 s'écri a-t-il, défaill ant. 
Mais lout de suite il se souvint ... ot se rosso.isit : 
- Soyons homme 1 fit-il tout haut avec fermeté. 
gn ajoutant avec une pointe d'amertume: 
- ... Puisque ce n'est qu'ainsi qu'on se les attacho 1 

Bl, J'emp!açant lu domestique qu'il avait éloignée pour 
la soiréo afin qu'ils fussent bien seuls, il alla sans se pres. 
sor ouvrir la porle. 

Oisrle. stupéfllite. s'immobili sa : 
-Toil 
- Tu \'ois 1 fit·il froidement. d'une voix qu'il réussit à 

assurer assez bien, Ça t'étonne? 
- Mais ... muis .... con linua la jeulle femmo qu'un lroublo 

violent avail visiblemenl suisi, tu ... as donc ronvoy6 
�J�l�I �!�i�o�~� 

- Non. Wlo ost 011 coursos. 
- Ahl bon ... , 
Elle domourait il pl'ésont sil (,t\cicuse. ne �s�a�c �h �l�\�n �~� plus' 

commenl conlinuel'. 
Co qui acheva de lui rondre Lout son sang-froid: 
- Qu'ost ce que tu veux? inl orrogco..t -illaconiquemenl. 
Gisèle avait cru qu'il all ait vouloir lui suuler au cou 
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en manifestant une joio délirante. Aussi, déconlenancéo 
par la sécheresse inattendue de son accent., elle hésilait à 
présent à répondre. 

- Ehl bien? insista-t-il. 
Alors, Caisant eITort pour afYermir son acoent, cne dit 

doucement: 
- J a ... je voulais te parler 1 
A son tour il hésita. Devait-il nccédor tout ùo suite à 

son désir, ou faire mina d'abord do vouloir s'y ro­
fuser? 

Rapidement, pourlanl, il so décida: 
- Ent.rel 
De plus en plus intimidée, elle obillt, ol ils se rendil'cllt 

jusqu'à 80n bureau où il lui indiquEl un fauteuil : 
- Assied".toi. 
Mais oc fauleuil élail celui dans lequel olle Rvaill'habi­

tudo do s'installer autrefois, quand il lui arrivait. do venir 
babiller alleot.ueusomenl \ln momont. avec lui 1 L'nvail· il 
lnit oxprbs? 

'frbs émue toul à coup, on toul cas, 0110 l5'en 6loigllll 
vivemenl en balbutiant: 

- Non .. , pa làl 
Le rogul·d pCI'çant du jeunl) hornmr ou hrilla lIne 

flammo subito III 8crula avec �a�l�l�~�l�l�l�i�o�l�l� : 
- Pourquoi pas lb. ? 
- p(\rco quo ... oh 1 pnrco qno ... pal'co 1]110 j'nllllo mioux 

Nr prl:::; do la Conôtro 1 répliqlla-t.ulle 1\ 8'ctrorç.ant de 
pr ndro un ton dégagé. 

Mo.is 0110 n'y pafven It guèro 1 Et noUe entrovue qu'olle 
1'0 promotLult bicn, on arrivant, rIt' mom)!' limp6l"ieu80mrnt, 
lambour bullant, semblait débulor malI gUc 110 troublaill 
EUe S8 lals/lalt intimider 1 Toul il l'houre 110 50 motlrait 
;\ bafouiller!. .• Ahl çà, qu'ost-cc que çn voulail diro', 
N'étaIt. Ile dono plus st)ro d'oB -mt'mc? Do cc qu'oBo 
avait fi dir ? ])0 l'opportunité de su domarche? crles, 
�~�I�I� Mels c'rst lIu'il ln d6routnit, aus!!i, Ilvec r. s nir dls­
Lunts ot froids Qu'li affoctait oL qu'ollo no lui uv,lit jnmlli 
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connus 1... Et, intérieurement, la jeune femme sentait 
une sourde colère l'envahir: 

« Est-ce que je m'en laisserai imposer par lui à présent? 
Ça alors, ce serait plus fort que tout! » 

Pourtant, elle ne se décidait toujours pas à parler, et il 
fallut qu'il l'invitât à s'expliquer: 

- Qu'est-ce que tu avais à me dire? 
Il était à présent rentré en possession de tous ses 

moyens et s'exprimait avec une impassibilité parfaite, 
sans qu'un muscle de son visage bougeât, sans que 1131 plus 
imperceptible accent d'émotion vint altérer le timbre de 
sa voix. 

Gisèle en était complètement désorientée: 
- Ce quo j'avois à te dire ... fit-eUe tout de même au 

bout d'un instant et parce qu'il lui fallait bien répondre 
quelquo chose. J'avais à te dire ... que ... 

Décidément ça ne venait pas 1 Elle l'eùt volontiers 
étranglé f 

- Quo ... quoi? répéta-t-il on atteignant Sur son blireau 
un coupe-papier, avec lequel il alIecta de se mettre il 
jouer avec nonchalance. 

Ce gesLe, qui déchalna subitomont l'exaspération do 
Gisèle, lui rendit du même coup la pal'ole : 

- Ce quo j'ai a to dire 1 repriL-elie donc avec uno 
sourde colère. J'ai il te dire que tu te conduis on co 
moment d'une foçon indigne, à laquelle jo ne me serais 
jamais atLonduo do ta part 1 

- Ah 1 fiL-il simploment. Tu crois 't 
- Parfaitement 1 s'exclama la jeune femmo que la plu-

cidité de Jacques énervait de plus en plus. Tu ne vas pas 
le nier, je suppose? 

- Avant de nier quoi que ce soit, répondit tranquille­
ment le jeune homme, encore faudrait-il que je sache de 
quoi il s'agit. Or, tu ne me l'as pas encore préoisé... 

La jeune femme, fUl'ieuse, eut une envle folle de lui 
lancer il la flgul'o tous les objets qui se trouvaient sur le 
bureau, fl commencer par cot horripilant coupo-papier 
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dont la danse rythmée sur le bois du meuble lui dOlmait 
sur l.s nerfs I Mais 0110 se souvint à temps qu'elle était 
venue pour demander quelque chose I Ot, s'emporter 
'n'était certainement pas un bon moyen pour l'amener à 
lui donner satisfactionI Encore aulrefois, peut-êtrel Mais 
maintenant qu'il paraissait tellement changé dans son 
attitude vis-à-vis d'elle ... Aussi, la rage au cœur, elle se 
conlint: 

- Voyons, Jacques I fit-elle en haussant les épaules. A 
quoi bon toutes ces grimaces I Tu sais très bien de quoi il 
est question 1 

- Moi? fit-il en jouant à merveille l'étonnement le plus 
sincère. Alli non, par exemple 1 Et je ne serais même pas 
fâché de le savoir 1 

Elle le rea-arda uvee attenlion, ébr:uùée tout à coup 
dans sa conviction. Quoi? Était-cc donc possible qu'il se 
rot répandu en propos blessants pour elle sans inLention 
de la faire onrager et de so venKor d'elle? C'était bien ce 
qu'elle avait pens6 tout d'abord, d'ailleursl Seulement, 
alors ... c'6tait qu'il no la croyait vrrument pas 1 excep­
tionnelloment. intelligonte? Et, comme cello hypotMso 
la vexait plus que tout, eUe avait Dni, après coup, par la 
rejeter définitivement, préférant encoro croire à une mes­
quine peUte ven&,oanco qui no diminuait quo lui ... Or 
voilà qu'il ôtait bien sincère tout do même? Gisèle eu 
sulToquni l. 

1 Ah I je ne suis pas « exeeptionnellement • intolligente 1 » 
se répél.ait-elle, hors d'elle-mômo. 

Jacqu s, cependant, continuait paisiblement: 
- J'aLlonds toujours quo tu m'expliques ... 
Cette fois 0110 no sut plus quelle contenanco tenir. So 

lGch r n'eût abouti à rien qu'à se faire congédier 9ur-lo­
cha.mp, elle se prenait à le craindre maintonant 1 Et entrol 
solennellement. dans dos explications la mottait n pos­
t.ure ridicule 1 Alors quoi fa.iro? Une seulo issue s'olTrait l 
adoucir son ton et, se pla.çant sur le terrain de la discus­
Ilion amicale, lui raire d'a[l'ectueux reproches ... Oui, mai 
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c'était aussi abdiquer devant lui. baisser pavillon. s'humi· 
lier enfin 1 

Ello lutta un instant, puis, oomprenant qu'elle ne pou­
vait faire autrement, elle céda. rongeant ion dépit: 

- Allons, Jacqoesl Ilt-elle doucement en prenant un 
air conciUant, tu ne vas pas me diro que c'est ll'entil à toi 
d'aller dire partout que je suis uno sotte ... 

- Je n'ai jamais dit cela 1 rectifia-toi!. 
- Pus en propres termes, peut·ô'tro, mais c'ost la même 

chose 1 

- Je voudrais bien savoir commenL? Et puis le sais-tu 
seulement au justo, co que je puis avoir 6L6 amené il dire? 
Si tu le sais, dis-le 1 

mie comprit qu'il ne lui ferait pas grace des procisions 
qu'Ile tenait par-dossus tout il. s'éviter do lui fournir, et 
s'cx6cuta ; 

- Mais ... je le crois 1 Il parait que tu as déclaré il plu­
sicurs personnes que jo n'6tais pas aSsez intelli(lente pour 
reconnaltre l'errour quo j'avais commise Cn te quittant! 

- C'est hien pos'Siblo 1 
- Ah 1 lu 10 reconnais 1 
- Pourquoi pas? Comme c'est mon opin.ionl ... 
Un sursaut de colore agita de nouveau lu jeuno femme. 

Mais cette rois encore elle sut roster maitresse d'olle­
melTIO: 

- �Î�~�v�i�d�o�m�m�e�n�t�,� tu as le droit d'avoir ton opinions 
repril-olle en atIecLant un ton on joué. Seulement co n'ost 
pas genlil de la publier partout, purco quo les mauvaiso 1 
longues s'omparent ùo ces propos, jasent sur mon compte, 
ct qu'en déf1nitive j'en arriverai à passer pour ... pour ... 

J;jlle cherchait, embarrassée, le mot qui lui eût semblé 
conveni!', cL ne 10 trouvaiL pasl 

- POUl' co quo lu esl acheva-L-il, railleur. 
Cingléo, elle blômiL et Su ùressa sur son siège. MaiR la 

nécoisilé d'aboutir lt Lout prix dans sa dûmarohe là mata 
une lois de plus: 

- Pour ce que je suis à les �y�c�u�~�,� si lu Veux f r6pliqua. 
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t-elle d'une voix qui tremblait de fureur. Je ne veux pas 
te contrarier pour si peu 1 Mais ... crois-tu indispensable 
de laire connaltre ton opinion à la ronde? 

- Indispensable, non 1 Mais, quand on me la demande, 
te la donne 1 Pourquoi en ferais-je mystère? 

Décidément, il restait inébranlable 1 Et Gisèle, qui 
commençait à avoir chaud, ne savait plus par quel bout 
entamer cette innexibilité opiniâtre 1 

Tout de même, elle risqua: 
- Mais ... mais pour ne pas m'ennuyer ... Jo veux dire 

pOUl' ne pas me fairo du tortl se hâta-t-eHe de rectiner. 
Mais le coupe-papier roprit do plus bello sa ùanse sur le 

bureau: 
- Do deux choses l'uno 1 trancha l'ingénieur. Ou bion 

tu as sagement agi en mo quittant, auquel cas tout 10 
monde doiL t'en féticiter, et rire de moi qui ose prétendre 
quo tu t'es trompée 1 Ou bion tu os ou tort, et alors, si tu 
en supportes les conséquences, avouo que c'est de bonne 
justice 1 Quant à moi, jo me croirais doshonoré si je cher-
h01s jamais à to nuirel Mais jo no me crois pas non plus 

obligé d'honneur, à dissimuler mos sentiments et Il. clamer 
partout que tu as très bion fait, alors que jo pense exac­
tement le contrairo 1 

Il n'y avait rien il foiro 1 Et GisOie cherchait vainement 
à quoI argument eUe pourrait bien so raccrocher. 

Tout il coup elle se souvint et eut une inspiration: 
- Mais ... fit-ello en baissant ln tôto, on m'avait rap-

porto que tu disais aussi autre choso ... 
- Autre chose? 
- Oui 1 autre chose 1 
- A propos de quoi 1 
- Mais ... de mGi 1 
- Ah 1 Et quoi donc? 
Agaoée, clle no put réprimer un mouvement d'impa­

tience. Pourquoi, aussi, voulait-il absolument lui faire 
rép6tor ... 

- Eh 1 bien? insistait-il. 
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Alors elle lança, frémissant malgré elle: 
- 11 parait que tu dis aussi que ... 
- Achève ! 
- ... que ... que tu m'aimes toujours 1 finit-elle par arti-

culer avec peine. 
- C'est vrai. 
- Quoi? 
- Que je l' al dit. 
- Ahl fit -ello avec une imporceptible nuance de dé· 

ception. 
C'est ([u'oll e s'était, inconsciemment, attendue à l'en· 

tendro répondre: « Que je t'aimel » 
1\[ais il poursuivait, sans l'ombre d\mo gêne: 
- Et alors ? 
- Mais ... alors ... si c'ost vraÎ. .. 
l!.:ll o attendit une confirmation qui ne vinl pas, PulS 

dépitée, inquiète peut-êt re tout à coup, ollo t ermina: 
- ... II me semble que, pour mo fuire plaisir, lu dois 

vouloit· do toi-mômo renoncer à co qui m'onnuiel 
P:\uvI'e Gisèle, qui s'ompûlrait de plus on plus 1 Hélas 1 

la l'éponse qui vint acheva de lu moUre en dérouLo : 
- L 'amour ost une chose 1 Le mérita on ost une aulro 1 

Hl tu no mûri l os actuell ement on aucune façon quo je 
cherrhe à lo laire pla isir 1 

C'était l'évid ence môme. Ello le comprit ot n'insista plus 1 
- C'est juste 1 
Puis elle conclut, après un in'l l ant do silence: 
- Nous n'avons donc plus l'i on à. nous dire ... 
Un tl' ossaillement agita Jacques. 
Al on;, c'éLujt fini? Elle allait partir commo ça 1 Sans un 

mol qui cù! trahi son regl'ot do l'avoir abandonné, sans 
ovoir soulemont esquissé 10 gesto de so jotor dans sas 
bras, sans avoir même paru désirer prolonger, si peu que 
co rût, leur ontretlon? Uno angoisse subito lui étreignit 
le rœur : 

- �G �i �~ �N �c �l� fiL · il d'uJle voix qui trembla tout 0. coup au 
moment où ell e sc Icvr1it , sc u Îll pOSlUlt à sortir. 
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Elle leva son regard sur lui, s'aperçut de son émotion, 
et stupéfaite, crut que la chance tournait en sa faveur. 

Aussi répliqua-t-eHe, froidement, à son tour �~� 

- Quoi? 
Elle croyait que sa force de �r�é �~ �i�s�t�a�n�c�e� était épuisée, et 

surtout que, s'étant attendu à la voir finalement implo­
rer son pardon, il s'eITondrait au moment où cet espoir 
s'évanouissait: 

a A mon tour, maintenant, se disait la jeune femme. 
Et nous allons voir qui sortira vainqueur d'ici 1 » 

De fait, il fut tout près de succomber 1 Sa décision 
chancelait et le ressort do sa volonté semblait s'être 
détondu 1 Il allait lui saisir les mains et se répandre en 
protestations passionnées, en reproches déchirants t Et il 
allait, d'un seul coup, tout pordro ... 

Houreusement qu'il vit, à la seconde même où il allait 
faillir, une luour do triomphe briller dans les yeux de la 
jeune femme. Alors, immédiatement, il éventa 10 danger, 
so rossai si! ct se tut. 

Gisolo, cependant, certaino à présent qu'il allait s'eiTorcer 
do la retenir, gagnait la porle sans mot dire, l'air indif­
Cél'ent, guottant le bruit de ses pas derrière elle ... 

Mais rien no vintl Ahl çà, est-ce qu'il allait la laisser 
partir? 

Arrivée sur 10 souil, n'y tonant plus, ello se retourna 
crisp6e : 

- Eh 1 bien t s'exclama-t-elle. Je croyais que tu avais 
encoro quelque chose à mo diro? 

- Moi? fit-il on faisant mine de chorchor dans ea 
mémoiro. Ma foi non 1 Jo no VOi6 pas 1 

- J'avais oru, là, tout de suite ... 
- Oh 1 quolquo bêtise sans intûrét sans doute t Et qui 

m'est sortie do l'esprit aussitôt 1 llt·iI avec insouciance. 
Elle se mordit les lOvrcs, puis hésita sur 10 parti il 

prendre, chorchant quelque inspiration heureuse. MoJ.is rien 
no lui vint. Alors définitivement vaincuo, olIo sortil.. 

Et comme clic ne put pas, en ccL ultime inslant 

8 
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- Enfin te voilà, mon enfant 1 MOn Dieu, que tu rentres 
ta.rd 1 D'où viens-tu donc ? 

�~� J'ai été ... faire une visite 1 répliqua évasivement la 
jeune femme. 

- Et on t'a retenue jusqu'à une heure pareille 1 
- Oh 1 fit Gisèle en prenant un petit air négligent. Tu 

sais bien, maman, qu'il y a des gens dont on n'arrivo pas 
faoilement à se détacher ... 

ClIAPITRE XIV 

Recroquevillée dans un pelit fauteuil, près ùo la 
fenêtre do Sil chambre, Gisole, l;J. tête onlre les poings, 
s'absorbait profondément. 

Voilà uno bonne sornuino, déjà, qu'olle a fait auprès de 
son mari la vaine ùémarehe quo l'on Il vue, et depuis la 
jeune temmo n'a pu retrouvel' la paix de l'esprit et du 
cœur. Elle ost toute �d�~�s�e�m�p�a�r�é�e�,� sent not.ter ses convic­
tions les mieux �a�l�?�s�i�s�e�~�,� oL no sait plus lrôs bien, mainte­
oant, si olle Il eu tort, ou lion, d'agir comme eUe l'a fait . 
Ni môme si, par hasard, ello n'aimerait pas encore 
Jacquesl C'est que la fm'met6 ùont il a fait preuvo, on 
mêmo lemps que la dignité de son attitude el la cons­
lance de l'amour qu'il lui garde, l'ont viv(llllent impres­
sionnéo. Wlo no le jugo plus du loul comme antrorois. m 
c'est toul juslo si o.lle HO s'accuse pas de n'avoir pas su le 
f'omprcndre, si clic no maudit pas le manque do �p�e�r�~�p�i�­

oadté qui lui a. valu de ne pas discerner eL nppréciel' 
comme olle l'amait dû la valrur réelle do Jacques, 

Mais lout cola ne vu pus suns luLLes intérieuros, angois­
!lonles ol doulourousos. D'autunt qu'olle n'aimo 11US 

bouucoup convonir qu' 110 s'esl trompéo, Oisùlo 1 ijt, pour 
ôloignor d'ollu l'hlllnilio.tion do devoir en nn ùe compte se 
l'avouer, il est des moments où elle souhaitorlliL presquo 
que quelrluo événement imprévu survienne, qui justifie 
inopinément su conduit . 
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mattrlser l'la colère, elle claqua la porte bruyamment. 
Ce qui acheva de l'édifier : 
- Parfaitl s'exclama-t-i1 à haute voix en se frottant 

les mains, lorsqu'il eut entendu se relermer la grille du 
jardinet. Je l'ai écrasée 1 

Et un grand espoir l'envahit. 
· ... .. . . 

Gisèle, cepencjant, marchait à pas pressés absolument 
hou d'ello : 

- C'est lrop lort! grinçait-elle ontre ses dents. Dire 
qu'il Il tonu bon' Que je n'ai pas pu le faire fléohir ' Que 
je n'ai pu découvrir il cette cuirasse de flegme ironique 
aucun d6faut 1 A un momont, pourtant, j'ai bien cru qu'il 
ollait (Jancher' Mais non 1 Il s'est repris liu l'-l o-champ! 
Décidôment je n'y comprends plus rien! On me l'a changé' 

EIJe alla alors on silence pondant quolquos instants, 
puis reOollnut avec loyauté 1 

- e'cit 6gal, jo l'aimo mieux ainsi! 
.Et, un moment après, 0110 dit encOI'e : 
- H'i l avait été commo ça autrofois, .. 
PuIs clio 60 tut. 
Mais vingt pas plut! loin 0110 acheva, dovonuo boudain 

songouse ; 
- .. , jo 110 l'aut'ais pout-c::tJoe pas quitté ... 
Co qui luI fournit d'ailleurs un nouveau p rétoxto pour 

s'omporter aussitôt contro J acquos : 
�~� Diou quo c'cst hôto un hommo' Tant qu'il ont une 

fommo, ils accumulent LouLos los orrours, toutos 108 

RoLLi&OI! Et ('0 n'est quo lorsqu'Ha l'onl perduo qu'ils 
s'avisont onlln do so montrol' commo ilfJ aurnlent dû Otro! 
Il ost grund t(Jmpq! 

De donner aInsi libre cours il sn lureur la soulageait. Et 
l'nir vit du loir qui lui fouettait 10 vlSllgo fwhovo. pou I.t 
pou do calmer 80S norta. Aussi était-ollo redevonue à pou 
près calmo qu nd ollo arriv choz sos paronts. 

En pôn6tfllnt dam l'ontréo, 0110 tomba HUl' 8U mùro (/111 
l ova lOIi brus au clol : 
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Mais elle se le reproche alors aussitôt 1 

- C'est vilain ce que je pense là 1 Ce n'est pas digne de 
moil 

En attendant les jours s'écoulent, et elle se sent de plus 
en plus désorientée. 

D'autant qu'elle est seule, très seule. Parce qu'elle 
n'ose se confier à persoMe qu'à Mme Bernard, et que, 
chose singulière, Jeanne, qui venait auparavant l'em­
brasser chaque semaine, n'a pas donné signe do vie 
depuis le jour où elle Il vu son mari 1 Ce maudit jour où 
elle est sortie de la villa de l'avenue Clemenceau, aussi 
piteuse qu'un chien (ouetté qui fuit, la queue entre les 
jambes ... 

- Celte Jeanne 1 s'impationte souvent Gisèle. Voilà 
qu'elle m'abandonne, olle aussi 1 

Et, pour un peu, clio courrait chez son amie séance 
tenante 1 Mais comme tout de môme ça la gênerait, pareo 
qu'elle aurait l'ail" ainsi, de venir chercher du secours, 
alors qu'elle commenco d'avoir conscienco d'avoir lait uno 
sottise, ello se résigne à no pas bouger. 

Or, ce jour-là, tandis qu'elle s'abandonnait à ses ponséos, 
plus tourmentée que jamais, la domeslique vint enfin 
l'avertir que MmD Be rnard étail là. 

Gisolo, radieuse, sauta sur ses pieds: 
- J'y vaisl 
l!ll ello sc hâta do courir jusqu'au salon, où ello trouva 

Jeanne, qu'ello ramena! à sa chambre. 
Là, elle donna libre cours il sa joio : 
- Que je suis donc heureuse, Jeannette, de to 

revoirJ 
- Ah 1 bah 1 s'ûLonna 1.1 me Bernard, tant que cola 1 
- Oh 1 oui 1 Tu no peux pas t'imaginer à quel point tu 

me manquaisl 
La jolie blonde r6prima avec peine un sourire : 
- Ohl lu dois cxag6rerl Mals enfin c'est gontil lout de 

mômel 
- Je Il'exagore rion du lout 1 protosta Oisèle. Et la 
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preuve, c'est que, si tu n'étais pas venue, j'attendais 
encore un jour ou deux, et je venais te voir 1 

- Pas possible 1 Mais pourquoi donc, mon Dieu 1 Te 
serait-il arrivé quelque chose de fâcheux? 

Gisèle soupira, leva les bras au ciel et finit par 
déclarer: 

- Plutôtl 
- Ah! Et qu'est-ce donc? interrogea Mme Bernard en 

manirestant tout à coup le plus vif intérêt. 
Alors, d'une seule traite, Gisèle lui raconta comment 

s'était déroulée l'entrevue qu'elle a.vait oue avec son 
mari: 

- Ainsi, conclut-eUe amèrement, il m'a été impossible 
de le fléchir. 

Mme Bernard, bien qu'elle eût une violente envie de 
rire, hocha la tête gravement; 

- Ça, c'est ennuyeux, vraiment! Oh! très ennuyeuxl 
Je me mets à ta place ... 

- N'est-cc pas! 
- ... et c'est que je ne vois pus co que tu' pourrnis 

IJirel 
- Hien du tout! De sorle qu'il va conlinuer do me re-

présenter partout pour une pelite sotte ... 
- Ce n'est pas ça ... 
- Ça revient au mème 1 trancha Gisèle exaspérée. 
Le silence régna soudain dans la pièce, où les deux 

jeunes femmos s'6taient tues. GisOle avait replongé Sil 

tôle dans ses mains, landis que Mme Bernard, noncha­
lamment allongée dans URO bergère, les paupières mi­
cIQsos, J'observait attentivement à la dérobée. 

Finalement la jeune veuve laissa tomber, négligem­
ment: 

- Que comples-tu entreprendre? 
- Moll s'exclama Gisèle. Eh! 10 saIs-Je seulemont! 

Si lu pouvais me donner un conseil, lu serais charitablo 
de le laire! Car je ne �s�9�.�i�~� v6rilablemcnt plus à quel saint 
me vouer! 
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- Hum' fit Jeanne qui parut se plonger dans une 
grave méditation, tandis que Gisèle donnait les marques 
d'une agitation croissante. 

A la /ln Mme Farny-Deville commença, hésitante: 
- Jete dirai bien quelque chose, Jeanne ... 
- Eh' bien dis-le' 
- Oui, mais je n'ose pas' 
- Comment tu n'oses pas' 
- Non' Ça me gJno 1. .. 
Mme Bernard se leva et vint prendre aliectueusement. 

les mains do 80n amie, qui détourna la tête avec embaras 1 

- Allons, chérie / Un bon mouvement' Crois-tu d'oil. 
leurs que je no le devine pas, ce que tu 1110 dirais 
bien? 

- C'est peu p"obuble, fit à voix busse lu jeune lemme. 
- C'ost très pl'obab/e, au contraire' 
GieMe leva RUt" 8011 amie un regll rd furlif, 'rougit, (luis 

l1lurmura avec nne ironie émuo : 
- Eh' bien dis-Io donc toi-mômo' Quo jo voie si lu as 

réellemenl deviné' 
Mmo Bernal'd s'assit aupl'ès d'olle et l'atlira dans �H �~�S� 

bras: 
- Bon / Eh bien' voilà: si tu l'osais, tu mo dirais que' 

l 'attitude nouvelle de ton ,f acques l'a fllnon60 Ù change!' 
radicaloment d'opinion sur son compte ... 

- 011/ radicalomenl. .. pro lesta Gisèle, 
- ". que tu t'aperçois maintenunl qu'il n'était �p�a�~� du 

tout )0 faible quo Lu croyais .. , 
- JI y a quoIque �c�h�o�~�c� do cela / 
- ." ct qu'en cons6quonco tu n'es plus Ll'ÎI 3 I;Ùl'O 

d'avoir bion fait de /0 quitttJr' 
- Oh' s'p,xclamu Gisèlo confuse. Cornlilo tu y val;! 

'est·ce pas rela? interl'ogea tendrement Mme Bor­
!lard ('n 8e penchtlnL sur l'oreillo c\(: son amie. 

- Buh". 
- D'autant, ropl'illu jolie blondo, quo, dans 10 fond, lu 

l'aimos encore, lu l'aimes toujours 1 
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- C'est-à-olro ... , voulut expliquer Gisèle qui était 
devenue écarlate_ 

Mais J eanne �a�~�h�a�v�a� pOÙl' elle, ironiquement l 
...... C'est-à-dire qUe tu l'aimes 1 C'est bien ce que je 

dis r 
Et comme Mme Farny-Deville voulait encore protester, 

préciser ou faire quelque pùérllo réserve, hi joune veuve 
trancha catégoriquement: 
- Allons, Gisole 1 Plus d'enfantillage 1 Sois franche vis-à-

vis de toi-même 1 Tu l'aimes, n'est ce pas? 
La jeune fetnme, onfln, se rondit: 
- Oui 1 fit-ello sourdement. 
- Dravo 1 l!Jt tu regrettes, bien entendu, de l'avoir 

quitté? 
- Oui 1 fit encore Gisèle, dans un soulno. 
- Très bien 1 s'exclama Jeanne en l'embrassant. Eh 

bien 1 dans ce cas, ma cMr'ie, tout devient très simple r 
- hlh 1 tu trouves 1 
- Bien sûr, voyons r 
- J'avoue que jo no vois pas ... 
La jeune veuvo haussa les épaules: 
- Allons 1 Jo vois qu'il faut tout to dire 1 Voici ce qUi 

tu vas raire ... 
- Jo t'ilcouto ... 
- Tu vas aller chè21 lui 1 Et tu lui diras lout �!�;�I�m�p�l�e�~� 

ment, comme M6phisto dans Faust : 1 Mo voici 1 » 

- Oh 1 lu crois? ill timidement Gisole. 
- Et, si tu as Lon foutro rougo, lu pourras mÔmo conli-

nuer, toujours comme à l'Opéra : « '" la plume au 
chapeau 1 )l acheva Jeanno on 6clalant de l'ire joyousemont. 

Gisolo no r6pondil pas tout do sulLo. C'est quo son amio 
arrangeait les choses un peu vile, lui sombJolL-il. Certes, 
olle sentuil bien, li présent, qu'olle n'avait plus qu'une 
choso il. raire: retollrnOI' auprès do re mari qu'olle n'avait 
on r{JaUt6 jamais cossé d'aimor, ct dont l'avait sépar6e 
SOli 1 un déplorable malontendu 1 Mais, lout do môme, 
0110 n'avait pas l'inlention d'allol' so joter ù son cou 
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comme ça! Elle youltJt y mettre les [ormes, sau';e­
garder sa dignité, sauver la face enfin! 

Aussi reprit-elle, au bout d'un instant: 
- J e ne dis pas non ... Mais il vaudrait mieux, aupa­

ravant, le pressentir ... le prévenir . .. savoir comment il 
m'accueillera ... 

Mais Jeanne la cloua sur place : 
- C'est lait! Et il t'attend 1 
Du coup Gisèle ne put cacher sa stupéfaction: 
- Quoi 1 Il est prévenu? Mais par qui? 
- Par moi 1 répondit gravement Mmo Bernard, Depuis 

quelques jours ... 
EL ello conclut d'un air malin devant Gisèle aba­

sourdie : 
- Puisque je te dis que j'avais deviné ! Alors, natu­

rell ement, j'ai fait le nécessaire en temps util e ! 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- C'ost moi! fit-clio simplement on s'immobilisant sur 
le seDil de son buroau. 

- Entre 1 répliqua-t-ill aconiqll clll cnt. 
Ell e oMit. 
11 referma la porto et ils so trouvèrent seuls, infi­

niment heureux, mais aussi extrêmement troublés, pareo 
qu'ils craignaient de compromellro do nouveau co bonheur 
qui rovenait, par quelquo galTo intempesti '10. 

Enfin ello balbutia, tremblante: 
- Jacques ... 
II vint à 0110 ot lui prit les deux mains: 
- Oisèlo ... 
JIll s'étai ont compri s. E t chacun dut so retonir pour ne 

p 'Jint attiror l'autre à lui passionnémont, se joter dans ses 
bras, s'ofTril' il se.; haillera ... 

Mais �i�l�~� avalent trop peur l'un do l'autro, oncoro! 
l!:nOn, Jacques s'Manl ressaisi, il so souvint qu'il avait 

une réf,C'rve à observer et que c'6tait à lui qu'il apparte­
/lait, �d�~�;� il pl'uscnl <:t dans l'avenir, dc prendre les dé,i­
siolJ!. 
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Aussi, contenantson frémissement intérieur, ill'embrassa 
tendrement, mais sans exubérance. Puis il lui enleva 
avec soin son chapeau et son manteau, qu'il alla poser 
sur une chaise. 

Elle l 'avait laissé laire, en silence, un peu déconcertée 
par cette lroideur apparente qui freinait peu à peu son 
propre besoin d'épanchement. 

. Mais il ne parut pas s'en apercevoir et sonna la bonne1 . qui s'empressa d'accourir: 
, - Voulez-vous railger les afTaires de Madame, je vous 
prielordonna-t-il. 

La domestiqua disparut avec le chapeau et le manteau. 
11 50 tourna alors vers sa femme: 
- Tu vas toujours bien? demanda-t-il paisiblement. 
Elle le regarda avec surprise, puis, fronçant les sour-

cils, répliqua sèchement: 
-Très bienl 
Une irritation subite l'avait envahie. Ahl çà, est-ce 

qu'il allait afTecter longtemps encore ces matières cérémo­
nieuses? 

On l'oût dit, à la voir so diriger vers la porte qu'il lui 
ouvrit, s'efiaçant pour la laisser passer: 

- Voux-tu venir avec moi?J'ai apporté dans la dispo­
sition de certaines pièces des changements que je voudrais 
te laire voir ... 

« AutreCois il aurait dit : c te soumettro »1 songea 
Gisôle. Et son agacoment s'on accrut. 

Elle le suivit pourtant jusqu'à Jeur chambre ot put 
constater qu'il avait changé l'orientation dn lit: 

- J'ai trouvé que c'était préférable 1 expliqua-t-il gen­
liment, mais sans paraître quémander d'approbation. On 
ne sent plus ainsi, la nuit, lc courant d'air de la 
porte. 

- Je ... je no dis pas 1 hasardn - t -0110, Mais le matin, on 
doit uvoir le soleil lovant dans les yeux 1 

- Non, en Cermant les volets du jardin. 
- Mnis on no les Cermait jamais". 
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sêns, la logique, l'opportunité 1 Aussi s'y était-il préparé, 
et l'assaut de sa suprème révolte ne le surprit point! 
Pourtant, une angoisso aITreuse faillit le Caire fléchir et 
tout détruirè du savant échaCaudage conçu par Jeanne, 
grâce auquel il avait pu réédifier leur bonheur. 

Car cette pensée venait de le traverser comme un 
éclair: 

«Si tout de même elle cédait il un coup de tête 1 E t 
s'en allait, cette Cois, à tout jamais .... Il 

Mais l'adjuration dernière de leur fidèle amie lui 
revint il temps à. l'esprit: 

« Quand vous serezl certain d'avoir raison, ne cédez pa! 
d'un pouce 1 Sous quelque prétexte, dans quelque cil'cons­
tante que ce soit 1 Sinon tout sera perdu 1 » 

Aussi il se raidit et, courageusement, lui lança froide­
ment en plein visage: 

- J'ai fait ce que j'ai estim6 devoir. Libre il toi 
d'on Cnlre autant 1 

Elle recula d'un pas, �r�r�6�m�i�5�~�a�n�t�e�,� en proie il un trouble 
indicible, partagée entre l'envie de donnér libre cours 
Il sn rage et celle de lui sauter au COll ... 

11 la regardait bien en face, mortellement IInxioux l'nt 
fond do lui-même, muls n'on laÏHsant rien voir, Rentaut 
fju'il venail de jouer son va-tout et que, de cetle minulr, 
où so jouait ln. dostin6c de leur amour, allait sortir le vrai, 
le grand, 10 sublimo bonhour .. , ou la fulne de toutos ses 
espérances ... 

QuelqucH secondes passèrent, qui lui parurent un 
siècle. 

Enlln, Gisblo b'JÏssa les youx sous Gon regard qui 10. 
OXl\it Impérieusement. 

�[�~�t�,� définitivement dompt60, olle plia: 
- Allons 1 Ilt-elle doucomont, no m'en veux pas! Tu �8�a�i�~� 

hi on Ilue jo suit> vive et quo je m'olllpol'Lo fo.cllement 1 
N'el1 po. 1'1 ons plu!!, veux-tu? 

:-l'i l 10 voulait 1 Uno a1l6gresse triomphalo soulontlt 
son crour 1 Pourtant, il sut encore se conLenlr el on 
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- Dorénavant on les fermera 1 tranèha-t-il tramp.til­
lemèn\. 

Puis, .!Iuivi de la jeune femme qui commençait à 
s'énerver eérieusement, il pa.na à la salle à manier, dont 
le papier choili par Gisèle, et qui assombrissait exagéré­
'ment le pièce, avait fait place il un autre de teinte beau­
coup plus claire: 

- C'est plus gài, n'ost-ce pas? fit-il négligemment. 
Et il ajouta, sans attendre de réponse; 
- A propos, noUs dinorons désormais il sept houresl Jo 

préfère cola pour mon travail, si tu n'y vois pas d'incon­
véniont ... 
. Il sa vait pourlant fort bion quo Oisôlo, qui passait de 
!nombreux après-midi Q BO gaver de polits-fours �c�h�c�~� sos 
amies, n'I/.vait jamais faim avant huit heuresl 

Crispée maintonant, olle no répondit rien ... 
Et ils arrivèrent au saJon. 
Là, la jeuM fommo no put rotenir une oxclamalion : 
- Ohl 10 cosy 1 
Lo cosy, - 10 fameux cosy donl l'emplacement avait 

autrefois ùonné Hou il une si ardenLo disousslon, - occu­
pait mainlenanl sa place logiq1io; celle où Gisèle s'étaiL 
obslinée à no pas vouloir 10 meUre. 

CoLto lois, elle éclaLa : 
- Si ça t'ennuie de me voir rovenue el si lu as (niL tout 

oela dan!lle soul but do m'exosp6I'eI' eL de l'n'inciLer il m'en 
aller de nouveau, et colle Cois dôflniLi vement, tu foral9 
mioux do 10 dire loul de suite 1 Ce serait plus franc 1 

C'était là, sune nul doulo, l'instant critique où so 
décidorait 10 sOrL de ln batnillo 1 Jllcquosle so.vait d'autant 
mieux qu'il l'avait volant iromenL provoqué 1 No [allaH­
il pas, en orrot, quo tout do suile, dès son retour au 
loyer conjugal, Gisèle sentit que c'était désormais lui qui 
tiendrait II/. barre, ot d'uno main torme 1 Toujours prôl iJ. 
lui fairo plaisir, suns douto, - il la condilion pourlllnt 
qu'elle voulût bien lui en suvolr gré, - mols infloxiblo dè, 
lors qu'il s'agirllit d'imposer une décision d ietée par le bon 
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ramener la manifestation extérieure à l'expression d'une 

raisonnable satisfaction l 
- N'en parlons plus! 
Puis, étant allé s'asseoir avec elle sur le divan, il se 

mit à lui parler avec enjouement d'une foule de choses 

diverses, en évitant �~�o�u�t�e�C�o�i�s� avec soin tout sujet qui 

l'eût obligé de faire alttsion à son absence. 

Gisèle, qui avait de' plus en plus l'impression de se 

trouver là en visile, se désolait à présent de plus 

belle. 
c Qu'est-ce que ça veut dire? se demandait avec 

.mxiét6 la pauvre enfant. Est-ce qu'il va maintelllnt être 

toujours comme ça avec moi? Sur la réserve, sur la 

défensive, avec ce je ne sais quoi de guindé qui me gène, 

qui finit par m'horripiler par ce que ça me donne l'impres­

sion d'Otre en présenco d'un étranger? • 

Mais il ne semblait pas s'apercevoir do son malaise, 

visible cepondant, et conlinuait de parler d'abondanco ... 

Finalement, ello n'y LinL plus: 

- Jacq!les 1 interrompit-elle on levant sur lui un visage 

ot! coulaient deux grosses larmos ... Tu no m'aimes plus, 

n'est-ce pas? 
Il so mordit les lèvres, mais demeura stoïque: 

- Pourquoi ça? flt-il d'un ton ambigU? 

- Mais... pareo quo tu os tout drôle... tout changé 1 

Tu n'as plus ceLte sponlan6ité, cos élans que j'aimais tant 

autrefois, et qui mo jetaient dans tes bras toute palpi­

tanto ... 
L'ingéniour dovint très gravo : 

- Ah 1. .. tu crois? 
- .J'on suis sûre 1 s'6cria·t-elle avoc dése"poir. EL c'o"L 

nITreux 1 Oh 1 se pourrait-il donc que j'ai abhn6 en toi. pal 

ma Ilotto et indigne conduite, tout co qu'il y avait de si 

radieusoment passionné, de si aimant 1 

- Non 1 fit-il slrnplement. Je suis toujours ainsi ... nu 

rondI 
- C'est vrai 1 6'exclama.-t-ello, reprise soudain d'ospé-
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rance. Mais alors ... pourquoi te montres-tu si distant, si 
lroid ... 

U sourit ironiquement: 
- Parce qu'il m'en a cofité cher de me montrer autre­

mentI 
D'un mouvement brusque, elle le prit par les épaules; 
- Oh 1 pardonne-moi, chéri 1 Je t'en supplie, pardoIUle­

moil Je ne savais pasl Je n'étais qu'une petite imbécile 1 
Indigne d'être aimée par un homme tel que toi 1 Incapable 
de l'apprécier 1 Mais, maintenant ... oh 1 maintenant, je na 
suis plus du tout la mêmo femme, tu sais 1 Car moi aussi 
j'ai soulIert et j'ai réfléchi! Et alors ... vois-tu ... si tu vou­
,lais bien, - tout en restant l'homme, puisque c'est ton 
rôle 1 - redevenir dans nos moments d'intimilé: comme 
tu l'étais: joyeux, exubérant, câlin joueur ... Oh 1 comma 
je serais houreuse Il 

- Tu le veux? fit-il avoc émotion. 
- Oh 1 je L'en supplie 1 
Il parut réfléchir, tout en la regardant en dessous aveo 

malice. Puis il objecta, affectant une dernièro inquiétude 1 

- Oui, mais ... ça ne va pas mo jouer un vilain tour? Tu 
ne vas pas en abuser de nouveau? 

Alors, elle bloltiL sa graciouse tête brune dans le creux 
de son épaule, ot, levant sur lui un regard oxtasi6 : 

- Oh 1 non 1 cMri 1 murmura-t-elle. Maintcnant que tu 
cs bien mon Maitre, il n'y a plus de danger 1 ... 

FIN 
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L'ORPHELIN 
DE LA PLATA 

par LE BRETON GRANDMAISON 

CHAPITHE PREMIER 

-Au sccours ..... je mc noie 1 ... je me noie 1 ... 
nu sc ... 

Aigrelettes et chargées d'angoisse, deux voix vien· 
nont de surprendre par leur stridence inaccoutumée 
colte tranquillit6 joyeuso qui floUe encore, aux 
premiers jours de septembre, dans 10 ciol d'Ouis 
lroham. 

Le petit port plus que mi1l6naire, qui continuo de 
monter la garde il l'embouchure de l'Ornc, Bort aussi,' 
pondant la bolle saison, de rondez-vous à quantit6 d'os-; 
tivanLs Il vides de repos ou de distractiens: flâneurs, 
baigneurs, fanatiques de la pêche, el aussi de la chasse 
marine. 

De tous les points du Calvados, quand oe n'est pas 
de Paris môme, ils affluent vers l'antique rivage non 
loin duquel se perdit, en 1588, le Salçador, un des 
splendides vaisseaux de ceite {( Invincible Armada 1). 

(A suivre). 
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